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POLICORO 


Ati imporo di cinacum vaglia postale ordinario e telegrafico, si aggiunga 
della tariffa («li unta A) del testo unico approvato con decreto- «leggo . 


PARTO I - 


è Îl giornale sì compone d’ oltre 16 pacino, il preszo aumenta proporzionatamente. 
NASA 


NI 


sempre ‘la tassa di bollo di centesimi cinque o diaci presoritta dall’ art. 48, lettera a) 
uogotenenziale, n. 135, del 1018, 0 dal successivo decreto-legge Luogotenenziale n. 1184. 


agg 0 Voci i 


- 


SONGARIO - REGIO DECRETO n. 1716 che dà piena ed'intera esecuzione alla Convenzione sanitaria internazionale firmata. a 


Parigi fra UItalia ed altri Stati; il 17 gennaio: 1912, le-cuî ratifiche furono' dspositate a Parigi il 7 ottobre 1920 


REGIO DE- 


ORETO #6: “gehiù no 1921; Lo ‘110; che estende : al personale . sn, servizio nelle. nuavs Provincie Ò° nel Regno, trattato. secondo .le 
nima del cessato regimi, le disposizioni del. desreto ‘Luogotenanziale 44 settembre 1918, n. 1811, relativo alle’ indennità di 


‘ niissione ‘0 trasferimento dei funzionari dello Stato 


REGI DECRETI nn 053 e 1958 riflettenti SANARE. di nada: ai 


sopraintendenza DIOFOGCARCE e egli Cc: ‘contributo scolastico. . A 


< 


Zi nuore 1716 della Li uficiale dotte Joggi e dei decreti 
pa Regno contiene ib ssguento decreto: 


VITTORIO EMANUELE III 


pene 


RE D' ITALIA 
Visto l'art, 5 dello Statuto fondamentale del Regno; 
Udito .il Consiglio dei ministri; i 
_ Sulla proposta ‘del presidente - del Consiglio dei mi- 
nist:i, ‘Nostro mivistro segretario di Stato per l'interno, 


o del Nostro. ministro segretario di Stato per gli affari 


osteri ; i 
Abbiimo decretato e decretiamo : 


Articolo unico. 


‘Piena od Intera esecuzione è data alla Convenzione 


sanitaria internazionale, firmata a Parigi fra l’Italia e. 


vari. Stati, il 17 gennaio 1912 e le cui ratifiche furono 
| depositato ‘a Parigi il 7 ottobre 1920. 


| Ordiniamo che il presente decreto, munito del:sigillo 
dello Stato, sia inserto nella raccolta ufficiale delle leggi 


È dei _deoreti del Regno d’Italia, mandando a chiunque 
spetti di osservarlo e di farlo ossorvare. 
Dato a Roma, addì 21 novembre 1920. 


VITTORIO EMANUELE. 
RI —_ Brosza. 


Visto, #7 guirdasizili : Fnra. 


CONVENZIONE SANITARIA INTERN AZ (ONALE 
firmata a Parigi frafl’ Italia ed altri Stati 


17 gennaio 1912 


Sa Majostè l’Empereur d’Allemagne, Roi de Prussie, au nom de 


l’Empire Allemand; le Président des Etits-Unis d'Amérique ; le 


Président de la République Argentine; Sa Majesté l’Empereur de 
Autriche, Roi do Bohème, ete., etc., et Roi Apostolique de Hongrle j: 


‘ Sa Majest6 l6 Roi des Belges; le Président de la République de Bo= 


livie; le Président de Ian République des Etats=-Unis du Brésil; Sa 
Majestò le Roi des Bulgares; le Prèsident de la République du 
Chili; le Présidént de Ia République de Colombio; lo Président de Ia 
République de Costa-Rica; le Président de la République ic Cuba; 


Sa Majesté le Roi de-Danemark; le Président de la République de 


l'Equateur; Sa Majesté le Roi d’Espagne; Ie Président de la Répu- 
blique Francaise; Ss Majesté le Roi du Royaume-Uni de Grande= 
Bretagne ot d'Irlande et des territoires britaaniques ‘au delà des 
mers, Empereur des Indes; Sa Majost6 le Roi des Hellènes; le Pré-- 
sident de la République do Guatemala; lo Président de la Répu- 


bltque, d'Haltt; le. Président de, la République de Bonduras; Sa Mafe 


‘até-le Roi d'Itallo; Son AltGIe Royale le Grand-Dno de Lurem. 


bourg; le Présilent'dea Etats-Unis Mexicains; Fa Mejerté le Roi de 
Monténégro; Sa Majesté le Rot de Norvégo; le Président de la Ré-. 


publique de Panama; Sa Majosté la Roine dec Puys-Bas; Sa Maje- 
sté le Shah do Perso; 15 Président de -In République Portugaise; 
Sa Majesté le Roi de Roumanie; Sa* Majosté l’Empereur de toutès 
les Russies; lo Président ds la République du Salvador; Sa Majesté 
le Roi de Serbio; SA Majesté 15 Roi. de Siam; Sa Majesté Je Roi do 
«“Sudde ; lo Conscil Fédéral Suisse; Sn Majesto l’Empereur deg Otto- 
mane; Son Altesss lo Kb'five d'Egypte, agiesant dens les limites 
des pouvoirs è lut conférès par les firmans impériaur, et lo Prési. 
‘dent de la Républighe orientale de lUraguay. * 

Aynnt décidé d’apporter dans les dispasitions de la Convention 
‘sanitaire, signée è Paris-lo 3 décembre 1913, les modifieations: que 
comportent les données nouvelles de la soienco et de l’expérience 
prophylactiques, d’établit une réglementation internationalo rela- 
tiro è Ia fiévre jauno et d'étendro, autant qu'il est possible, le 


champ d’application dos principes qui ont Inspiré la réglementa- È 


‘tfon sunitaire Interna uonale, ont nommò pour Leurs Pilénipoten- 
. tiaires, savolr: 


Sa Majest6 l'Empereur d’Allemagne, 
Rbi de Prusse, 


‘“ M. lè Baron de Stein, Coassiller intime supéricur .do Gouverne- 
ment, Conseiller rapporteur & l'Office impériàl de l'Intèrieur, Mem= 
- bre du Conseil sanitairo de l’Empire; 

M. le Professeur Gaffky, Conseiller intime supérigur do médecine, 
Directeur de l’Institut royal pcur les maladies infectieus:8 à Berlin, 
Membre du Conseil sanitaire de l’Ewpire; 


Le Président dos Etate-Unis d'Amérique. 


M. A. Bailiy- Blancard, ‘Ministro piénipotentinira, Conseiller ge 


Li ‘Ambassade des Etats-Unis d'Ambrique è Paris; 


Le Président do Ir République Argentine, 


M lo Docteur Francisco de Veyga, Inspecteur général des Ser- 
vicss de santé de l’Arinée argentine, Professeur è la Facultò de 
médicine et Membre du Conseil national d'hygiènek 

YA le Doctour Ezequiel Castilla, Membre du Comitò de l'OMoe in. 

. ternational d'bygiène publique; 


Sa Majest6 l'Empereur d’Autriche, 
Roi de Bohème, ato. eic., eì Roi Apostolique de Hongrie, 

M. le Baron Maximilien do Gagern, Grand-Croix de l'Ordre im 
périal Autrichien do Francois-/oseph, Son Envoyé extraordinaire et 
Ministro piénipotentiaira auprès de la Coafédératien Sul:30; 

M, lo Chevalier Fraugois de Neberier, Dooteur en droit et en 
mélicina, Conseiller ministériel au Muinistèrè I. R. Autrichien de 
Vintérieur; 

M. Etieane Worrs, Docteur en droit, Chevalier de l’Ordre im- 


périal autrichien de Fraucois-Joseph, Conse?ller do section nu Mi- 


nistèro I. R. autrichien de Commerce; 

M. Jules Bòlcs de Nagybudafa, Conselller au Ministàre royal Hon- 
grois de l'Intériear: 

M. lo Baron Calman de Miiller, Doctour en, médecino, Conselller 
ministèriol, Pro'esssur à l'Univorsità royale Hongroise do Budapest, 
Président du Conseil do santé du Royaume, Membre de la Chambre 
hongroiss des Magnats; 


Sa. Majest6 le Roi des Balges, 


M. 0. Velgho, Directeur generali du Servico de santé ct de l'hy- 
*gièno au Mianistàro de l’Intèrieur, MembreeSecrétairo du Conseil 
“BaFApiaue d'hygiène, Oflicier de l'Ordre do Léopold; 

<M. E. van Ermengem, Professsur è l'Universitò do Gand, Mombre 
— Conseil supérieur d'oygiùne, Commandeur da l'Ordso do Léo- 
poldi 


ho Prosidoni de la République de Bolivie; 
ML. iano] Monter, Bon Enveyà estraoplimairo et Ministro pisni. 
potontiaires pròs le Président:da la République Francaise; 
M. le Doeteur Chervie, Chevalier de'l'Ordre nattonal de la Légion 


d'honneur; 


Le Président 
do la République des Etats-Unis du Brésil, 


M. le Docteur Henrique de Figueiredo Vasconcellos, Chef de ser- 
vico è ‘l'Institut Oswaldo Crus, A Rio-de Janeiro; 


À 
Sa Majosté le Roi des Bulgares, 
ia Dimitri. Stancioff, Son Envoyé extraordinaire et Ministre plé- 


‘nipotentisire. prés le Président. de In République Frangaise; 


M. le Docteur Chighicoft, Capitaine sanitaire de l’Armée Bulgare; 
Le Président de la République du Chill, . 


M, Federico Puga Borne, Son Envoyò  extraordinaire et Ministro 
plénipotentiatre près le Président de la Ropublique Francaise; 


Lo Président de la République de Colombie, 
N, le Dosteur Joan E. Manrique, Ministro plénipotentiaire ; 
Le Président de la-République de Costa-Rica, 


M. le Doeteur Alberto Alvarez Caîias, Consul général de la RÉ- 
publique de Costa-Rica è Paris; 


Le Président de la République de Cuba, 


M. lo Général Tomas Collazo y Tejada, Son Envoyé ertraordî= 
naire ot Ministre piénipotentisire pròs le Président do la Répu- 


-blique Frangaiso; 


| Ba Majesté la Roi de Danemark, 


M..Ie Comte de Reventiow, Grand=Craix ‘dé l'ordre du Danebrog, 
Son Envoyò ertraordinaire et Ministre piénipotentiaire pròs le Prè. 
sident de la République Frangaise; 


Le Président de la République de l’Equateur, 


M. Victor M. Rendon, Son Envoy6 ertraordinaire et Miniatre plò- 
nipotentisire près le Présidont de la République Frangaiso; 

M. E. Dora y de Alsua, premier Secrétaire- de la Légation de la 
République de l'Equateur è Paris; i 
Sa Majesté le Roi d'Espagne, 

M, Francisco de Reynoso, Misistee-Résident, Consellier de l'Am- 


.bacsade royalo d'Espagno è Poris;| 


M. le Doeteur Angel Pulido Fernandez, Canselller sanitaire, att- 
dl Direoteur génòral de la Santé, Sénatonr è vie du Royaume ; 


Le Président de la République Francaise, 


M..Camille Barròre, Ambastadeur de Ja République Francalze près: 
S. M, Ie Roi d'Italie, Grand-Croix de l'Ordre national de la Legion 
d’honneur; 

M Fernand Gavarry, Ministro piénipotentiaire de 1.ère classe, di- 
reeteurs des Affaires administratives et techniques au Ministère 
dee Affairs Strangéres, OMeier de l'Ordre national de la Légion 
d'honneur; 

M. le Itosteur Emile Ronx, Président du Conseil supàrieur d'hy- 
giène publique de France, Ditecteur de l’Institut Pasteur, Comman- 
deur de l'Ordro national de la Légion ‘&'honneur; 

M. Louts.Mirman, Diractenr de l’Assistanco et de l'Hygléno pu- 


‘ bliques au ‘Ministèro de l'Intérieur; 


M, le Docteur A. Gelmette, Dirosteur de l'Inetitat Pasteur de Lillo, 
Officier de l’Ordre natlonal do la Légion d’honneur; 

M. Ernest Ronsain, Consul génàral de Frances aux -Indél. Oftae 
de l'Ordre national de la Légion pigiare 


163. 


M. Georges Harismendy, Gensul ginéral, chargò da.la Sous-Di- 
gestion dos Uniuns internationale» ot des Atigires consulaires au 
Ministàre des Affaures étrangéros, Chevalier de l'Ordro national de 
la Légiou d'honneur; 

M. Paul Roux, Sous-Direoteur au Miniatéro do l’Intérieur, Che- 
valier de l'Ordre national de la Légion d'honneur; 


Sa Majesté le Roi du Royaume-Uni de Grando-Bre- 
tagne et l’Irlande et des territoires britanniques 
au delà des mers, Empereur des Indes, 

L'Honorable Lancelot Douglas Carnegie, Ministre plénipotentisire, 
«Conseiller de l’Ambassade royale Britannique à Paris, Membre de 
d’Ordre royal de Victoria; 

M. le Docteur Ralp William Johnstone, Inspectenr medical du 
Local Governement Board; 

M le Chirurgien général Sir Benjamin Franklio, ancion Direc- 
teur géoéral du Service médical Indien et ancien Chef de Service 
sanitaire pour’ les Indes britanviques, Chevalier-Commandeur de 
. l'Ordre de l’Empire des Indss, Chevalier de Gràge de l’Ordre de 
Saint-Jean de Jerusalem; 


. Ba» Majesté le Roi des Hellènes, 


M. Démétrius Caelamanos, premier Seorétaire de la Légation royale 
de Grèco è Paris; 


Le Président de la République de’ Guatémala, 


M, José Maria Lardizabal, Chargé d'affaires de la RISE de 
Guatémala è Paris; 


Le Président de Ig Republique a'Hat, 
E M, le Docteur Augusto Casseus; 
Le Président de la République d’Houduras, 


M. Désiré Poctor, Consul général de la Réomb'ique de Honduras 
à Paris, Membre de la Cour permanente d’arbitrago de La Hayo; 


-Ba Majesté le Roi d'Italie, 


M. Ie Commandenr Rocco Santoliquido, Docteur en médecine 
Député, Directeur' général de la Santò publique du Royaume; 


M. lo Docteur Adolfo Cotta, Chef de division au Ministère royal 


de l’Intérieur; 


Bon Altosse Royale le Grand-Duo de Luxembourg, 


M. E. L. Bastin, Consul de Luxembourg À Paris; 
‘  M. le Doctour Praum, Directeur.du Laboratoire pratique do bact6= 
riologie è Luxembourg; i; 


Le Président des Etats-Unis Mexicains, 
k.M. le Docteur Miguel Zuîiiga y Azcarate; ‘ 
Sa Majesté lc. Roi de Monté6négro, 


M. Lonis Brunet, Consul gènéral de Monténégro è Paris; 
M. le Docteur Edouard Binst, Médecin en chef de _l'Hospice des 
Quinze-Vingts ; 


Sa Mnjesté le Roi de Norvége, 


M. Frédério, Hartvie, Herman Wedel Jarlsberg, Son Euvoyò 
extraordinaire et Ministro plénipotentiairo prés le President do la 
République Frangaise, 


Le Présidont de la République de Panama, 


3. Juan Antonio Jimenez, Ohargs d'afultos flo la République de 
Panama è Paris; 


Sa Majests la Reine des Pays-Bas, 


M, le Docteur W. P. Ruysch, Inspectsur gonéral du services seni» 
taire dans la Hollando Méridiopalo et Ja Zélande, 


M. le Doctenr C. Winkler, Médecin Inspecteur on retralto du 
Service sanitatre civil pour Java et Maduura; 


Sa Majesté le Shah de Perse, 


Samad Khan Momtazos Saltaneh, Son Envoyé extraordtinalro et 
Ministre plénipotentiaire préo le Président de Ia République. Fran- 
caiso; 

Le Président de la République Portugaise, 
M. le Docteur Antonio Augusto Goncalves, Braga, Médecin sani- 
tairo et maritime à Lisbonno; 
Sa Mejest6 le Roi de ‘Romanie, 
EM. Alerandre Em. Labovary, Son Envoyè extraordingive et: Minl- 
stre pléuipoteutiaire prés lo Président de la République Frangaise ; 
Sa Majesté l’Empereur de toutes les Ruszsies, ‘ 


M. Platon de Waxel, Conseiller privé, Membre permanent du 
Conseil du Ministère des Affaires étrangères et du Conssil d'bygiéno 
putlique au Ministère Impérial de l’Intérieur. 

M. le Doeteur Freyberg, Censsiller d’Etat actuol, Fonetionnalre 
du Ministère Iupérial de 1Intérieur, Représentant do la Commis 
son institu6o d'Ocrdre supréme contre la propayation de la pesta; 


Le Président de la République du Salvador, 
M. le Docteur S. Letona, Consul général”del la République du 
Salvador è Paris; 
Sa Majest6 lo Roi de Serbio, 
M. Ie Doe'eur Milenko Vesniteh, Son Envoyé exrtraordinafro et , 


Ministre plénipotentiairo prés lo Président de la République Prazi- 
calse ; 


Sa Majest6 le Rol de Siam, 
M. le Docteur A, Manaud, Constiller sanitairo du GOUNAZZERAA: 
royel: 
Sa Majosté le Roi de Suède, 
M. Ie Comte Gyldenst Ipo, Son Envoyé ertraordinalre et Minfstro 
plénipotentiaire près lo Pràndent“de la République Franoalsa ; 
Le Consc:1 Fédéral Suisse, 
M. Charles-Edoward Lardy, Knvoyé extraordinafro. Sa Ministro 
do 


pIénipotentiaire de la Confédération Sultse pròs le Pretidont do la'. 
Réèpublique' Francaise; 


Sa Majesté l'Empereur des Ottomans, 
Massak Effondi, Ministre plénipotentiaire; 
Son Altesso le Khédive d’Egypte, 


Youssauf Pacha Saddik, Représentant do Gouvernemont Khddim 
vial aupròs de la Sublime Porte; i 


et le Président de la Répubblique orientale 
de l'Uruguay, 


M. le Docteur Lulx Piera, Bon Envoyé ertraordinaire et Mizristro 
piònipotentiairo près le Présidout do la République Frangalsa, 

Lesquels, ayant échangé leurs pleins pouvoirs trouvés eh, bonne 
ei due forme, sont convenus. deg dispositione suivantegt 


164. 
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TITRE Lo } 
Dispositions g6nérales 


CHAPITRE L 


’ressriptions à observer par les pays signataires de 


la Convention dès que la peste, le choléra ou la” 


‘fidvre jaune apparait sur leur territoire 
. » 5 
Bection I. 


Notification et communications ultèrisures 
aux autres paya. 


Art, 1°. 


Chaque Gouvernement doit notifior "immédiatement any autre? 
Jouvernements le promior. eas avéré do posto, de choléra eu de 
lèvre jaune consiatò sur son territoire. 

De méme, lo premier cas avéré do choléra, de peste cu do fiè- 
rre jaune survonant en dehors des circonscriptions déja attointes 
loft faire l’objet d'uno notifioation immédiate aux antre» Gouvore 
néments, 


“Art. 2 
Touto notification prévue è l’article premier est accompagnée 


ou très promptement suivie de renseignomen's circonstarciés sur: 


1° l'endroit où Ia :maladie est spparue; 

. 8° la date de sonsapparition, son origine et sa ferme; 
+ 3° le nombra- den ‘cas constatés et celui des décés ; 

4° l’otenduo do la ou ‘des circonseriptions atteintes; 


‘5° p ur la- posto, l'existerice. parmi des rats do la peste ou d’une 


inortalité insolite ; 


6° pour la fibvre jaune, l’exIstence du stegomya calopus; 
7° les mesures immédiatemont prises. 


Att. 3. 


Lo notificatiofì, et Tes renseignoments prévus aux articles 1 ot 2. 
sont adressés aux. ageneés diplomatiques ou consulaires dans da. ‘doit dtre accopiéo qu'à la condition formelle que le Gouvernement 
‘du’ pays. contaminé prenne les-mesures nécessnires : 


“battre -l’extension do l’épidémio et'.2°, s’il »'agit de peste du de 


ospitale du, pays ‘sontaminé, 
Pour los pays qui n°y sont pas représentés, ils sont transmis di- 
reoterent par télégraphe dux Gouvernements de ces pays. 


ATt, 4. 


sont suivis de communteations ultésieures données d'une facon ré- 


gulière, de’ manière è tenir les Gouvernements au courani d> la 


marohe de -l'épidémie: 

-. Ces communications, qui se fon au moins une fofs par semaîne 
‘et qui sont aussi complètes que possible, indiquent plus parlicu- 
liétroment les précautions prises en vus ds comnbattre l’extension 
de ta maladie. 

‘Elles doivent préciser: 1° les mesura. prophylactiques appliquées 
relativément è l’inspection sanitaire ou è la visite mélicale, è l’iso- 
Jemont et è la désinfection ; 2° lea mesures ex6euiées au départ des 
‘navires pour empécher l'exportation du mal ef spéciatement, dans 
los cas prévus par le 5° et 16 6° de l'erticle 2 ci-dessus, les mesu- 
Pes prises respectivement contro les rats vu contre les moustiques, 


Art, È. 


Le prompt, et sincère ‘accomplissement :‘ies prescriptions qui pré- 


eèdent est d’uno importance primordiale, 

- Lea notifications. n’ont de valeur réelle que sì chaqu: Gouverne- 
ment est prèvénu lui-méèmo, à temps, des cas de peste, de choléra, 
è do fiòvro Jaune et des cas douteux survenus sur son territoire. On 


‘4srritoires limitruphes eu 


après. 


- On entend’ par le mot circonseription 


no sauralt done trop recommander aux divers Gouvernomenta de 
rendre obligatoire ia Jé:larafion des cas de peste, do choléra et de 
fièvre jaune ct de sc +. ir renscignés sur toute mortalità insolite 


‘dos rats, notam'ret dans iss ports. 


Art. 6. 


‘H est désirable gna iss pays volsina fassont des nrrangemente 
‘spéelauz on vue d'organ.ssr ua service d'informations direcfes entro 
le chefs dos administrationa enmpéienter, en ce qui concerne les 


se trouvant on relations commerciales 
étroites. 


Segion Il 


Conditions qui permet:ent de corsidérer uno circons-. 
oription territorinie comme contaminie ou rede- 
venue salu:. 


Art, 7. 


La notification «un nesrilor cas do peste, de cho'6ra on de fidvre 
jaune n’ontraine pri, enntre la circonseri.tion territoriale où il 
s'est produit. l'apj}: sii des measures préyues au chapitre II ci- 


‘Mais, lorsque plusicurs css do peste cu de fid:ro. jaune non 
{mportes se soni masifesiis vu que Je eas e clioléra forment 
foyer (1°, 


la circonseripiin? neut dtre consiléréo comme conta» 
minée, 


Ark. 3, 


Pour reatreindre ìcs mesurez gni seules régiona attelntos, les | 
Gouvernementa ne doivent les appliquer qu aux “provenenota dea. 
circoseriptions. coniaminées, | fo fo 
ne ‘partio do {erritotre . 
bien détèrminéo dans 168 renscignoments qui accompagnent ou sul. 
vent:la notificstion, ainsi: une provinte, uti gouvernement, un di3- 
triot,-un département, un canton, une île, une. commune, une ville» 


‘vin quartier de ville, un villazo, un port, un polder, une ‘agglome- 
‘ration, ‘eto,, quelles que soient l’étendue ot Ia popùlition. dè: ‘908 
- | portions de territoiro. 

© Mais ‘cotte restriction limitée A la cireonseription contarninéò ‘n ‘no; 


1°. ‘pour’ Toce - 


choléra, pour pròvenir, a moins do-désinfection préalable, l'etpor= 
tation ‘des objets viste aux 1° et 2° de l’articlo 13, provenant de 


da; oirconseription contaminée, 
La notification et, les renseignements srdpas aux articles 1 et 2° 


‘ “Quand uns circonsoription est. contaminée, aucune mesure Fe- 
strictivo n’est priso contre les provenancesvdo cette circonseription 
‘sì ces provenances l’ont quittéo cinq jours au nioins avant le dèbut 


‘de 1 l'épidémie, i 
ma di Art, 9. 


. Put? qu'ane cirson: ription no sott plus corisidérée comme con-. 
taminéo fl faut la. constatation officielle : : 
107 ‘qu'il n'y a eu ni décès, niù cas fouvent, on co qui concerne la 


-Poste. qu'le.chbléra depu:s Yinq jours, en ce Qui covcerne la: fidvro 
“jaune. depuis dix-huit Joursy. folt après l’isolement, soit après la 


inort ou:la guérison du dernier “malade ; 

2 99° que toutes les mesures do dé-infecifon: ont èté appliquées; 
ed outre; s'il s'agit de cas de pesto, que les- tnesures contre les rats 
sont exècutées; et, s°ìl s'agit. de fièvre jauno, que les prégautions 


-contre les moustiques ont été prises. 


(O) Ml existo vin foy er cusnd l’apparitio. des c29 de .choléra. au 
.delà de l'entourage ‘du on «les premiors cas prouve cha ‘on n ’est:pas 
“parvenu è limiter l’expansion do la mala1e là où 0.8 Gtalt, ma- 
nifestéo è son début. 


: —l1__ riq@@6@n@(@[@r@@t@e ; con = Ni 
Section IT. °°". 2° les chiffons et drillos, è l'excepiion, quant au icholéra, dég 
; N cha ‘chiffons comprimés qui sont trénsportés comme rmarchandises en 
Mesuros dans le: poris contamiaòs gros par ballots cerclés. : 
uu Gp ti ile. navires . Ne peuvent étre interdits Ios déchets neufs provenant dircote= 


ment d’ateliers de filature, de tissage, do confection du de Liaachi= 
meut; Ies laines artificielles (Kunsiwolle, Shoddy) et les roguures 
de papier neuf.. 


Ari, NOx 9 
L'autorità eoviupeaio csi toni do pro il@ des Iuesutus efll- 


CaCCS: —. GE * 
1° pour empécher l’ombfffgiement des personnes présentant Art. 14. 
dos aymptòmes do posto, do choléra ou de fièvro Jpado, Il n'y a pas lieu d’interdire le transit das marchandisas et objetgq 


._ 2° en cas de pesto cu. de choléra, pour empéècher l’exportation 
des marchandisòs cu objets quelconques qu'ello considérorait comme 
contaminés et qui n'auraient pas étò préslablement désiufectég à 
. ‘terre, sous. la survellandse du médocin délégué de l’autorité pu- 
biique ; ‘ 

3° en cas da ‘peste, pour empècher l'embarquement des SEA 

4° en cas ‘de choléra, pour veilicr è ce ‘que l’esu potable em- 
. barquée soit saine; 

5° en cas do flèvre jaune, pour empècher l’embarquoment des 
moussiques, : 


spécifiés aux 1° et 2° de l’articia qui précède, s'ils sont om*allés 
de telle sorto qu’ils ne puissent ètre manipulés en route 

De mèmo, loraque les marchandis:s ou objets sunt transportés 
de telle facon qu'an cours do ronte ils n’aient pu étra en contact, 
aveo les onjet sowillés, leur transit À travers une circonseription - 
.torritoriale contaminée no duit pas étro un obstaclo & leur entrée . 
dans le pays de dostination. i 
e Tg Art. 15 É 

Les msrechandiscs et objets spécifiés ‘aux 1° et 2° de l'article 13 
ne tombeat pas sous l’applications des mesures de probibition & 
l’entrée, s'il est démontré è l’autorité du pays de destination 
qu’ila ont été expédiés cinq jours au moins avant, le début do 

Lepigamie, - 


Ca PitkE Hi 
Mesures de défenso contro les territoires contaminés 


Seeèion I, . : : 
7 go Art. 16. 
Publication des mesuwss prescrites. : 
POSSI | Le mode et l’endrolt de la désinfection, ainsi que les procédés à 


employer pour essurer Ja destruction des rata, des inseotes 
et des ’moustiques sont fixés par l’autotità du pays. de desti= 
‘natiofi, ‘ Ces opérations doivent étro fgaitea de manière è no dété=. 
riorer les objets quo Io moins possible. Les hardes, vieux  chiffons, 
pansements infectés, papiers et autres objets de peu de value 
peuvent ètra détruits par le fau. 

Il appartient è chaque Etàt de régler la question relative au 
‘ payoment éventuel' des dommago-intérèts résultant de la désine. 
fection ainsi que de la destruction des objets ci-dessus visés ct de 
celle des rats, des insectes et des moustiques, . 

Si, è l’occasion des mesurcs prises pour la destruction des rata, 
dos inseotes et des moustiques è bord des navires, dea taxes sont 
percues par l’autoritò saritaire, soit directement, soit par l'inter- 
médiazire d'un société: cu d’un particulier, le taux de ces taxes 
doit ètre fixé par un tarif publié d’avange et établi de facon è ce 
qu'il ‘ne puisse résulter de l’ensemble de son application uné 
sourco da bénéfice pour l’Etat ou pour l’Administration sani» 
taire, i i 


Le Gouveraement de chequs pays #gt tenu do a paro immédia= 
tement les mesure qu'il cvoii iievoir prescrire au sujet des prove. 
nances d’un pays -ou d'une circu»scripticn territoriale contaminte. 

Il comunique aussitòt cette pubbiication & Pagent diplomatique 

. ouconsulaire du pays conteminé; résidaat dans sa capitale, ainsi 
«qu'auz:Conseils sanitaines internotionaux. 

Il est également tenu da faire connaîtr», par Io .nèmes vofes, lo 
rotrait do ces mosurer ou los modifications dont clies seraient 
l’objet. 

A défaut d’agence diplomatique ou consriaire dans la capitale, 
les communications sont -faites dirsotement au Gouv ernemont du 
p3ya intéressò, 

È Section II, 


Marchandisea — Dasinfection — 
Importation jet transit — Bagages. 
Art. 12, 


II n'existo pas de marchandises qni soient par elles-mèmos  ca- 
pables de transmettre la poste, Io choléra cu la fièvre jaune.: -Elles 
ne deviennent dangereuses qu’au cas où' elles ‘ont été sonillées par 
‘“"déa produits posteux ou cholériques. È 


‘Art. 13, 
La désinfeotion ne peut ètre appliquée qu'en cas de pira ou do 


| :choléra et seulement aux marchandises et objets que l'autorità sa* 
*+ nitaire localo eonsidère comme contaminés. 

‘ Toutefois, en cas de peste cu de ehuléra, les. marchandises ou 
:. 0bjets 6numérés ci-iprès peuvent diro soumis è la désiufection ou 


. mèmo probibés ‘& l’ontrée, indépordamment de toute constatatioa 


Art. 17. A 


Les lettràù et corrospondanees, imprimés, livres, journaux, pa 
piors d’affairos, oto, (rion eompris los colis postaux), ne sont soumis 
è aucune restriotion ni désinfection. 

En cas de fièvre jaune, les colis postaux ne sont soumis è au=o 
‘| sune restrietion ni désinfoction. 


Art. 18. a 


Les marchandises, arrivant ‘par torre ou par mer, ne penvento 
ètro retenues aux frontières ou dans les ports. 

Les soules mesares qu'il soit permis de prescrire è leur égard 
sont spécifices dans les articles 13 et 16 ci-dessus. 


, Qw'ils seraient ou non contaminés: ) Toutéfois, si des marchandises, arrivant par mer en vrac cu 
1° Jos linges de corps, harics et vètements portés (effets è dans des emballages défestueux, ont "été, pendant la ‘tradarséo, con- 
1 Rango), les literies ayant servi. taminées par des rats reconnus pesteux et si elles no peùvent . 


- Lorsque ces objets sont trausporiés comme bagages ou è la { étte désinfectées, la destruction des gérmes peut étre assurso 
‘Suite d'un changement e domicile (objets d’installation), ils ‘me | par leur mise en dépòt pendant une duréo. marima tle deux Se- 
‘ peuvent dtre probibés et sont svmmnis nu régime de l'article 20. ‘mainos. 

Les paquets lnissés par les solitats et les matelots et renvoyès | «11 est entendu que l'application de cette dernière. mesure no 

dans leur patrio après décé:, sont assimiics aux 0°jete compris:$ doit entrainor aucun délai pour le navire ni des frais extraordî» 
- dans le preppier alinéa du 1°; — sE: naires i résultant du ran d'entrepòts dans les porte.. 


Art. 195. 


' Loregue' desbinafcharidisea ont été, désipfectéos pat applicstion 


dos prescriptions. de l'article-13) ou miscs en dépòt temporaire, en 
vertù-du 3.6 allnéade-l'artielo 18, le propriétaire on son repré- 
sentant a:lo. droit dé réelamor do l'autorité sanitafre qui: a or- 
rdonnò ‘la désinfegtion cu lo dépét, un cert'ficat indiquant les ma- 
“sures’ prises. i nine 
i Art. 20, 

‘. La désinfeotion du linge sale, des hardes, vètoments et objets qui 
‘font partie de' bagages'on de mobiliérs (objet d’installation) prove- 
nant d’une circonsvription territoriale eontaminée n’est offoctute 
‘qu'en cas de pesto ou dé choléra .et seulement: lorsque l'autorità 
+ sanitoire les considòre commo contaninés, 


: — Bectiom IK; - 
Mesures dans les ports et aux frontières de mer. 
ì - Classification des navires. 
. Art. 21. ° 
“En considbré comme fnfecté le navire qui a la peste, Ie choléra 
‘iu la fibvro jaund'à bord ou qui a présenté un ou plusieurs cas da 


* 


"peste, de ‘choléra ou de fièvro jaune depuis’ sept jours. 
È Est'eonsidére commo suspéct le navire è bord duquel il y a eu 


des cas de peste, de choléra ou de fièvre jaune au moment du - 


| départ on pondant la traversée, mais sucun cas nouvenu depuis sept 
dn tè i, 
E Hot considéré comme indemne, bien que venant d'un port con- 
“taminé;-le navire. qui n’a eu:nj décès ni cas de peste, de choléra 


‘ ou:dé fisvre jaune è bord, soit avant le départ, soit pendant la- 


travorséo, sols au moment de l'arrivée. 
su B. — Mesures concernant la pesto. ‘ 
Art. 22. 


Les naviros infecids de peste sont soumis nu régime suivant: 
‘ 1°-maita médicale; a 
> <‘R® los malndes sont immédiatemon débargués et isolé8; 

3° los ‘personnes qui ont été en c.rtact avec les malades ct 
celles quo‘l’autorité sanitaire du port a des raisons de conridèrer 
comme suspestes sont dòbarquées si possible. Elles peuvent tre 
‘ goumrisos. soit è l’observation (1), soit À la surveillance (2), soit è 
pe observation suivie de survelilance, sans que la durée totale 
de cos-mesures puisse dépasser'ciny jours, è dater de l'arrivéo; 
. ‘11 appartieni è l’aatoritè sanitaire du port d’appliquer celle de 
cescmesures qui lui paraît préférable selon la date du dernier cas, 
l'itat.du navire .et lbs possibilités locales; 


‘ 4° Jo linge sale, les etfets è usggo et les objets dò l'équipage (3). 


et des passagere qui, de l'avis de l’autorité sanitnire, sont consi: 
»dérdes comme contàminées, doivent ètre désinfeutés; : 
“bo Jes parties du navi-e qui ont été habitéos par des. pesteux 
i n qui,.de l'autorité sanitaire, sont considérées comme contami- 
“n6es, dolvent-étre Asstafectéos; se l 
kr 6*la destruction de rats du navire doit étre effectuè avant ou 
“aprés le déchargement de la cargaison, en éyitant que possible de 
‘détériorer les marchandises, les tòles et les machines. L'opération 


A Vani wire, soit dano ung station sanitaire, avant qu'il 
, a libre pratique. - Ù 
MSOHENERO, i dia ra » signilo que les voyageurs ne sont pae 
i sì 88, qu')l8 obtjennent tout de suite la, libre pratique, mais sont 
so nen à l'autorità dan les diverses localités 6u ils se rendent et 
sign le è un examen médiéal constatant leur état de santé. 
sorte mot « équipaze» s'appliquo nux personnes qui font ou 
% 'tatt ‘partio da l’équipage on du personnel de service du bord, 
s ecmpa les maftres d'hòtel, garcons, cateiji, oto. C'est dan ce sens 


qu'il faut comprendre ce mot chaque foir qu'il est smployé dans la. 


qrésento ConventioRe;zs 


« possiblo avant le obargemonte»* 


tion » signifie: isolemont des voyageurs' soit 
peg ne È sent cette opération le pins tét et le plus 


‘locale juge étre contaminé: sont désinfectés; © 


*velllance dont la durée ne doit pes 


doît &tre faite le pies t6% ot le pins rapidement possible et, en font 
cas, ne dolt pas duser plus da quasamio-huit heures, ba 


15 i 


‘ Pour los navicua sur lost, goità}gpératloh dolt no fatrà lo'piartòt. | 


. 


vr “à i 
: Les navirea suspecis de peste sfere aux mesures 
indiquées sous les numéros 1, 4, 5 Se Leda 22 
En outre, l’équipage ‘et les pissagers peuvent étre soumis' è un 
surveillance qui ne dépassera pas cinq jours èà dater de l'arrivée 
du navire, On peut, pendant le méme temps, empécher la débar- — 
quement de l’équipage, cauf pour raisons de service, 


Art, 24. 


Les navires indemnes de peste sont admis A la libre pratique fm: 
méd.ste, quelle que soit la nature de leur patente, 
o: Le seul régime que peut prescrire è leur sujet l'autorità du port. 
d’arrivée con:iste dans le mesures suivantes: 
‘ 1° visite médicale; L î 
2° désinfection du linge sale, des effects è usago et des autre 


qui: sont 


‘objeta de l’equipage et des pa:s°gera, mais sculement dans le cas 
erceptionnels, I>rsque l’autuité-sanitaire a des raisons spéciales de - 


croire è leur contamina*ion; 1 3 
3° sans que la mesure puisse étre érigée en réàgle générale, 

l’autorité sanita:re peut soumettre les navires venant d'un port 
contaminté è ‘ne opération destinée è détruire les rats à bord, avait 
ou après le décha gement de la cargaison. Cette opération doit 
ètre faite lo plus tòt et le plus rapidement possible et, en'tout café, 
ne do:t pas durer plus de vingt-quatre heures en évitant d'en- 
traver la ciroulation des parsagers et de l’équipage entre le navire 
ot la terre ferme et, sutant que possible, de détériorer les mar- 
chandises, les tò'es et les machines. Pour les. navires sur lest, il 
sera pr cédé, s'il y a licu, a cette opération le plus tòt et Ie plus 
rapidemevt possible et, en tout cas, avant le chargement. 

L'équipage et les passagers peuvent étre soumis è uno Survell- 
lance qui ne dépassera pss cinq jours è compter de la date où le 
navire est parti du port contaminé. On peut-également, pendant 


| Jo méme tempe, empécher le débarquement de l'équipage,-sauf pour 


raisons ‘e service. ni 
L'autorité compétente du port d'arrivée pout tonjours réclamer 
sous serment un certificat du médacin du bord, cu, A son defaut, 


«du captwuno, attestant qu'il n'y a pas eu de cas de peste sur le” 
‘ navire depuis le départ et qu’une mortalitò insolite des rats 
“è € constatse. ". 


n'a pas 


Art, 25, 


Lorsque, sur un navire indemno,. des rats ont 6t6 resonnuy 
pesteur après eramen bactériologiques, cu bien quo l'on constato 
parmi ces rongeurs une mortalitè insolite, il y a lieu de faico ape 
plication des mesures suivantes: 

I. Navires ave rate pestenx: 
* 4) visite médicale; o. 

b) les rats doivent ètre détruite, avant ou aprés lo déchar- 
gement de ia cargaison bn èvitant autant que possibile de détériorez 
les marchandises, les tòlas et le+ machines. L’opération doit étre 
faito le plus tòt et le plus rapidement possibile et, en tout can, ne 
pas durer pl»s de quarante-buit heures. Les navires sur Jest gubis- 


rapidement pcssibile e 
un tout cas, avant le chargemont; % 


c) les vartiea du navire et lea objets que l’autorité Sinitalre 


d) l°s passagers et l'équipage peuvent ètre soumis à une sur- 


dépasser cinq joura 
è partir ds la date d'arrivée, SOpies 


IL Navires ou est constatée une mortalità inselite destravs: 
a) visito mésicale ; i 


è 


" [4 8) l'exainen des 


‘antant et auasi vito quo possiblei . - 


v 


Meu dans les'egnditiona, indigubes ci-deesus relativement our na» 


viros nvòo rats pestelx ; 

| 4) jusqu'à ee que tout soupgon aoit «cartà, los passagore et 
l'équipage.peuvont. ètro soumis à uno «surveilanco dort in durée 
na dépassera pas slaq joure somptés è partir do la date d'arrivée, 


Art 26. 


; ‘n est recommandé que les navires solent conmis è la dératian- 
‘tion périodigué pratiguéo su moins une fois tous les six mois. 


L'autorité sanitaire du port, où În dératisation a été effoctuéa, dé- 
livre au capitaine, è l’armateur cu è son agent, toutes les fois que 
le demande en est faite, un certifieat constatant la date de l’opé- 
ration, le port où elle a été falto et la techaigque employée. — i 


Il est recommandé que les autoritàs sanitarres des ports, où’ 


tonchent los navires qui pratiquent la dératisation périodique, tien- 
nent compte des cortificats susvisés, dans l'appréciation des me- 
suros è prendre,-notamment cn ce qui concerne les prescriptions 
du n 8 du 2° alinéa de l'article 24 . 


‘€, = Mesures concernant lo gholéra, 
CE Art, 27. 


Leo nayires infecies de choléra tont soumis au régime sui- 
vanti: . —. . 
1° visito médicale ; sn i 
2° les malades sont immediatoment débarqués ot fs0183; 
* 3° Ios-autres personnes. peavent étre également débarquéet et 
soumises, è dater do-l'arrivée du navire, è une observation: ou à 


7 


uno survelllance .dont la durée variera,. selon l’état ssnitaire da | 


navire et selon la date du dernior, cas, sans pouvoir dépasser oinq 
jours; A la condition que ce délaf ne soit pas dépassò, l’autorité sa- 


nitaire peut prooéder A l'eramen bactériologizue dans la mesuro’ 


néoesssiro ; 
4° lo linge sale, los effets & usago et les objets de l'équipago 


‘ct des passagors qui, de l’avis de l’autorité sanitaire du port, sont 


considéréa comme contaminés, sont désinfectéa; 
5° les' parties du navire qui ont été habitées par les malades 


‘atteints de choléra cu qui sont considérées psr l’aatorité' sanitaire 


comme :contaminées, sont désinfootées; | i 
6° lorsque l’enu potablo émmagdalude & bord est consideréo 
comme suspeate, elle est déversde ‘après désinfection et remplacéo 
s'il y a lieu, par uno eauì de bonne qualità, . 0 
L'autoritè sanitaire, peut .intsrdiro Ie déversemont dans les ports 


‘do l’onu- de.lest.(water-ballast) si elle. à éi6-. puigso- dans un 
port contaminé,. è.-moius qu'elle n’ait été préalablement ‘désine : 


fectée. . 


. . Il peut étre interdit de lafesor n’écouler au de jeter dans les caur 
: du port des déjections humaines ainsi queLles enux résiduniros du 
è nayire; moins do déainfection. préalabie. A 


. Art. 28. 
Les navires suspecta dé choléra' sont soumis aux moesures qui 
sont presctites sous Io numéros-1, 4; 5 et 6 de l’artiale 27, 


- L'équipsgo et les passagera. peuvent Btre sdumis è une survell- 
lance: qui.no doit pao:dépasser-cinq jours. è dater de l’arrivée ‘du 


"a 


navire. Il est recommandé d'empécher, pendant le mémo temps, lo 


‘ débarquement. do l'équipage, sauf prur raison.de service. 


‘A la condition que 
no soient pas aggravées, l’autorité sanitairo peut procéder è l’oxa- 
men baotériologique dans la mesure négessaire. I 

L'autorità sanitalro peut interdiro le'déversement, dans le ports, 
de l'eau. do lest ‘(vwatar-ballas:) ai ello a ét6 puisto dans ‘un pori 
contaminé, è molas qu'elle n'ait éte préalablamont déainfeotéo. 


rats aupotnt dò tub de'lb pesto: cata fa$. |‘. È 
» 6) ai la destruetons des rata_cît jugéo néosssalte, Ile aura |}. Lés mavirei tndesines da 


los mosures prévués. dans l'alinéa. précédent 


Am. 


eholdra sont ndmissà la Libro pratique . 
immédiate, quelle que soit'la nature de leur pstonte. i 

Le seul'rézime que puisse preserire à Jeur sujet l'antoritò du 
port d’arrivée consiste dans les mesures prévues aux numéros 1,4 
ot.6 de l’artiole 27. ” 

L'autoritò sanitairo peut interdire la déversomenht dans les porta 
de l’enu da lost (water-ballast) ei elle & ét6 puieée dans un port 
contaminé, & moins qu'elle n'ait été préalablement désiutfectéo, 

L'équipage et les passagers peuvent étre soumis, au point da 
vue de leur état de santé, a une sourverllance qui ne doit pas dé. 
passer cinq jours è compter de la date où 16 narire estegparti «du 
port contaminò. . 
Il est recommandé d'ompéècher, pendant le mime temps, la dé- 
barquem»nt de l’équipage, sauf pour raisons de service. - 

L’aurorità compétente du port d’arrivée peut toujourt réolamor 
sous serment un certificat du médecin de bord cu, è son défaut, 
du eapitain, attestant qu'il n'y a pas cu do Cas de choléra sur le 
navire depois le départ. 


2 


i > 
D. -— Mesuros concernant Ia flèvre jaune. . 
Art. 30, 


Les naviros infecids de fièvre iaune sont soumis au régime 

suivant: 

1° visite médicale; l 

2° los malades sont débarquéa dans des conditions les mettant © 
à l’abri des piqlres dès moustiques, et diiment isolés; 
°° les autres personnes peuvent dire égalemont débarquées dt. 
soumises, è dater da l'arrivée, À une observation oî surveillance È 
‘qui ne dépassera pas six jours; SI i 

4° les navires doivent moulller, nutant. quo possible, & 200 
mòtres de la còte; . 

5° si possible, il.est pronédò è bord A l’ertermination des mou- 
stiques, avant le déchargement den marchandises. Si cela n’est pas 
* possible, on prendra toutes lesa mesures nécessairea afin d'éviter 
que le pérsonnel employé au déchargement ns soit infee'é. Co per= . 
sonnel est soumis A une survelliance qui ne peut pas aGdpassor six . 
jours, è dater du moment où il a cessé de travailler è bord, 


CAVE SÌ 


Los navires suspects ds /ièvre jaune sont soumis nur mesnres 
qui sont indiquérs sous Jes numbéros 1, 4 et 5 de l'article précG ent. 
Ka outre, l'équipage et los passagers peuvent ètre soumis:à uno 
surveillanco qui ne dépassera pas six jours À dater de l'arrivée 
du naviro. . . ° 
i Art. 32, 


Les navires indemnes de fidvre jaune cont admis è la libro pra» 
tique Immediate, après la visite médicalo, quelle que scit la nature 
de leur patente. ‘ 

Art. 33, 


Les mesures prévues dans les articles 30 et 31 ne concernent que 
los pays où il ezisto des stegomya. Dans les autres pay-, elles sont 
appiiguées dans la mesure jugée néccssaire par l’autoritò sunitaire. 


E. -— Dispositiona communes aux trois maladios, 
. Art. 34. . 


L'autoritò compétente tiendra eompte pour l’application dos me- 
sures indiquées dans los articles 22 à 33, de la présente d'un mé= 
docin et appareils de dé»infoction (étuves) à bord des navires des .- 
trois catégories susmentionnées, . ., 

En co qui concerne la peste, elle aura deard également è l'ins- © 
tallation è bord d'apparcils de destruction doa rata, 

Les auto:it6s annitvires des Etata auxqu:ls il conviendrait de 


s entendre sur ce point, pourront dispenser de la visite médicale ct ‘ 


% 


PAGINA 


MANCANTE 
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MANCANTE 


“170. 


Lorsqu'uir Patean: a tin trafet indemne de motos'de sept Joure, 
los passngers è'destination d'Egypte- sont débarqués ‘dans un.éta= 
blissoment dbsigné pur le Contell d'Alexandrio ot isolés pendant le 
tomps nécessafre' pour :s0mpléter l'observation de cinq jours, Leur 
liuize sale et leurs affets usage sont désinfoctés, Ils regolvent alors: 
la lib'o pratique. 7 . sini 

Les batsaux ayànt un trajet indemne de moine de sept jours et 
demandant è obtenir la libre .pratique en Esypie .sont -retenus 
dans'un étahissoment .désignò par lo Conseil d' A'erandrie lo - 

‘ temps nécessaira pour fcompléter l'observation do cinq jours; ili 
subissorit les mesures réglementaires concernant les naviros sus- 
psots. 9 : SR 

Lorsque la peste ou le choléra s'est montré erclusivement dans. 
l’équipage, !a désinfeotion ne porte que sur le linge sale de' ca- 
lul-si, mais:<ur tot ce linge sale, et v’étend également auz po- 
atos d’nabifation de l'équipage. 


' Art, 61. 


Los naviros infectés so divisent en navires aveo médecin et ap- 
parell de désinfeotion (étuve) et navires sans médecin eb sans ap- 
pareil de désinfestion (ètuve). A . 

a) Les navires sans médecin et sans apparell de désinfaction 
(6tuve) sont arrétès nur Sources de Moise (1); les: personnes prò- 
séntant dos saymptòmes de peste ou de choléra annt débarquéos et 
isoî6es dans un hopital. La désinfectioa est pratiqués d'une facon 
comp!éte. Les autres passagere sont débarqués et isolés par grou- 
pes somposés de personnes aussi peu nombreuses que possible, do 
maniòre que l'ensemble no soit pas solidaire d'un groupe particu= 
Her si la peste ou le choléra venalt a se développer. Le lilgo Sato, 
les objets ® usago, les vatementa Ho l'équipage et des passagere 
sont‘désiufeotés: ainsi. que le «navire. 

"Il est bien entendu qu'il ne s'agit pas du déchargenent des mate 
chandises, mais seulemont de la désinfection de la partie du na- 
vire qui a été infeotéo, ° 
‘ Los passagers restoront pendant cinq jours dans un établisse- 
mont désigné par le Conseil sanitairo maritime et quaran tenairo 
d'Egypte. Lorsque les cas de peste ou de choléra remonteront è 
plusieurs j ‘urs, la durée de l’isolement sera diminuée. Cette durée. 
varlera selon l’époque de la guérison, de la mort ou de l'isole- 
ment'du dernier malade. Ainsi, lorsque le dernier cas de peste on 
de choléra se sera terminé depuis six jour par la guérison cu la 
mort, ou que.le. dernier malade aura été isolé. depuis six jours, 
l’observation sera do deux jours; s'il ne s'est éconlé qu'un laps 
de quatro jours, l'observation sera «de trois jours; #'il'ne s'est 
6ooul$ qu'un laps de trols jours, l'onservation sera de quatre jours; 
s'il ne s'est doouiò quan laps de deux jours cu d’un jour, l’obser. 
vation sora de cinq jours. si 
‘ 5) Les navires avec médeein et appareil de désinfection (è- 

tuve) sont arròtés sùx Sonross de Molte. Le médecin du bord doit 
déclarer sous serment, quelles sont les personnes à bord présen- 
- tant de symptòmes dé peste, de choléra. Ces malades sont débar- 
. qués et isoléa. oa 

«Après lo débarquoment ds ces malades, le linge sale du resto des 
passagore, que l’autorité sanitaire considèrera comme dangereux, 
‘et do l'équipago subira la désinfetion è bord. 

‘Lorsque la peste cu le choléra se sera montré exclusivement dans 
l'équipago, la desiaf-ction «lu linge ne portera que sur le linge sale 
‘ de l'équipage et le linge des postes de l’équipage. 
.. Le médicin du bord doit indiquer aussi, sous serment, la partie cu 
le compartiment du nuvire et la sootion de I'h6p:tal dans lequels le 
‘’qu:les malades ont étò transportès. Il doit déolarer également, sous 


i rS ENI È 
‘41. () Lon malades sont autant que possible débarqués aur Sour= 
.698 do Mofse; les autres personnes peuvent subir l’ observation 


“dans une station sanitatra lésignéo par le Conseil sanitaire mari. 
timo et quarantenaire d’Egypto (lazarot des pilotes), 


F 


sorment, quelles sont.las.. essonnes quia 
pestifòre ou le cholérique depuis la prem 
‘maladio, soit par des contacts directs, soit par _ 


des objets qui pourcalent étre contaminéa, Cas seulèn.; 
ront consi.iérées comma suspactos. Vaie.» 
La partie ou le compartiment du navire ct la section dé 
tal dans Iesquels le cu les malades auront été transportés, sero, 
complètement désintectés. On entend par < partio.du naviro» la 


‘erbimo du malade, les cabines attenantes, Ie couloir de ces cabines, 


le pont, les parties du pont sur lesquelles lo cu les malades auraiont 


-ssjourné, 


B'il est impossible de désinfectet la partio cu le compartiment » 
du nsvire qui a étè oceupé par lus personnes sttointes de peste ou 
de choléra, sans débarquer les personnes déclardes suspectes, ces 
personnes seront ou placées sur un autre navire spécialement af. 
feciò & cet usage, en débarquées ot logées dans l’établissement sa. 
nitaire, sans contact avec les malades, lesquels doivent Stre placss 
dans I’hépital. 

La durée de ce séjour sur le navire cu è terre pour la désin- 
fection sora aussi courte que possible et n'excédora pas vingi- 
quatre heuros. 

Les suspscts subiront, soit sur leur bàtiment, soit sur le navire 


‘affectò è cet usage, une obrervation dont la durée varlera suivant 


les cas et dans'lestermes prévus au 3° alinée du paragraphe (a). 
. Le temps pris par les opérations réglementaires est compra dana 
Ia durée do l'observation. 

Le passage en quarantaine peut étre ascordè avant l'expiration 
dos délais in liqués ci. dessus, ai l’autorité sanitalre le juge Possi- 
ble. Il sera, en tout cas, accordò lorsque la désinfection aura été 


‘accomplie, sì la navire abandonne, outro ses mafades, les perton- 


nes indiquées ci-dessus comme « suspectes 3. 

Une étuve placée sir un ponton peut venir accostor le” nave 
pour rendre rlus rapides les opérations de désinfection. i 
Les navireg infectés demandant è obtenir Ia libre pratique en 
Egypte sont retenus aux Sources de Voise cinq jours; ils subissent 
en outre, les mémes mesures que calles adoptées pour les navires 
infeotés arrivant en Europe. : 
P. — Mosures è 1 égard des naviraa ordinaires 
vonant de ports contaminés du Hedjaa, es temysde pèlerinage. 


ATT, 62, 


A l’époque du pélerinage de la Meoque, si }a peste cu le cholore 
sévit au Hedjaz, les navires provensint du Hedjaz ou de toute su- 
tre partie .de la còte arabique de la Ver Rouge, sans y avoir em- 
barqué des pèlerins ou masses analogues ct qui n’ont pas ou è 
bord, durant la traversée, d’accident suspect, sont placés dans ia 
catézorie des navires ordinaires suspecta. lis sont soumis aur mo 
sures préventivos et an traltement imposés è ces navires, 

S'ils sont è destination de l’Egypte, ‘ils subissent, dans un éta- 
blissement sanitaice désigné par le Conscil sanitaire maritime et 
quarantenaire, une observation de cinq jours, è compter de la date 
du départ, pour lo choléra comme pour la peste. lla cont soumis 
en outre, è toutes les mesures prescoritor pour les bateaux seven 
(désinfection, et.) et ne sont admis la libre pratique qu'apròs 
visite mbédicale favorablo. 

Il est entendu que si Ira navi-ev, durant la trave 
des accilente suspecte, il'observation sera subie aux ina di 
Moise av sera de cin; jours, qu'il s’agisso de pecte ou de choléea. 


Section IV. 
Organisation de la surveillanee 


.0t de la désinfection A Buex et aux Sources de Metse, 


Art, 63. 
La visite médiealo prove par les règlamonte est faita 
chaque navire arrivant è Suez par un cu plusienre médesins de mi 
station ; elle est falte de jour pour les provenances des ports con- 


arfndo dé pesta 1 dé oholéza. Bile 


î : iter le Canab 
. vitas qui #9 présentent pour trans e 
pui e in lamidre élcotrique, et toutes les fols que 


U nt éciairds ® ; ; odo 
I sanitairo localo a l'assuranso que les ,eonditions d'éclai» 


rage sont sufisantes. 
Art. 64 


Les médecins de la atation de Susz sont au nombre de sepi au 
‘ moins, un médecin en chef, six titulaires. Ila doivent ètre pourvus 
‘d'un diplé6mo régulier et choisis de préférence parmi les médecins 
‘ayant fait des études spésiales pratiques d'épit&miulogie et de 
‘ bactériologie, lis sont nommés par le Ministre de l’Intérieur, sur la 
‘présentatioa du Conseil sanitaire maritime el quarantenmre d'É- 
:gypte. ila r.goivent un traitement qui, de huit mille francs, peut 
‘s'élever progressivement à douze mille francs pour los sir mé- 
:&ecins et de douze mille A quinze mille francs pour le médecin en 
‘chef. E 
Si Io service médical ètait encore insuffisant, on aurait recourg 
‘ZUx édecins de la marine des differents Etats: cos médecins 
inoraient placés sous l'autorité du médecin en chef de la station 


sanitaire. 
Art. 65. 


Un corps de gardes sanitaires est chargé d’assarer la surveillance 
et l'orecution des mesures de prophylarie appliquées dans le Ca- 
nal de 9107, è l'établissement des Sources de Mulss et è Tor. 

Art. 66. 
Ce corps comprend dix gardos. 
Il est recruté parmi les anciens sous-officiers dea armées et ma- 


rines européennes et égyptiennes. 
T.es gard:s sont nommés, apréa que leur compétence a été con- 
‘ statée par le Conseil, dans les formes prévues è l'article 14 du 


| déoret kédivisl du 19 juin 1823. 
“* Art, 07. : 


‘Les gardessnint divisés en daux classes: 
ls (°° classe compreni quatre gardos; 
la 2° comprend six gardes. 3 
art. 63. 
. La solide annuolle a'loude enr gardes est pour: 
la 17* olasse, de 19) 1.é6g dà 3») lég:: 
Ja 2° classe, de 120 1.6g. è 168 Lég.; 
avoo augmautation progressiro jusqu'd 00 que le maximun soit 
attoint. 
Art. 69. 


Les gardes sont invastis du esractàre d'agenta de la force pu- 
Dlique, aves droit de réquisitton ea cas d'infraction aux régl- 
ments sanitaires. 

Il sont placés sous les ordres 
do Suor cu de Tor. 


imomidiats da directour de l'office 


Section V. 
Passage en quararntaine du Canal de Suez. 
Art. 70. 


L'autorità sanitaire de Suez a :00rdo le passage en quarantaine, 
Le Conseil en est immédiatement informò, : 
Dans les cas doutour, la dé ‘isfoa 01t priso par io Consail. 


Art. 71. 


l Dè: que l'attarisstion prévao A l'article préxient est accordée, 
* «min telégesimme est etpadié è l'autorità 163:;gnee par chaque Puise 
man:0, L'erpédition du tolégram no est fait aux fras du naviro. 


peot. avolr Heu, mémo de 


Ar 9792. . 


Chaque Paissance édicetorà dos dispositions pénales contro les 
hAtimoat qui, abandoinant le par:oure intiquòè par le capitaino, 
aborderaiont indàmont un de: ports du torritoire do cotto Puis* 
sance, Seront exceptés lo cas do forco majoare 0 de relàshe forcée. 


Art. 73. 


Lors de l'arralsonnemont, le cap'taine est tenu de déclarer s'il a 
A son bord des équipe: dò chauffours indisènes on le serviteura è 
gages quelconques, non inserits sur lo rò!o d’équipage ou lo re- 
gistre è cot usage. 

Los questions suivantes sont notamment poskes aux capitaines de 
tous le navires se présootant à Suoz, venant du Sud. Ils y répon= 
dent sous serment: 

«Avez-vous des auriliniros: chauffeurs ou autres gans de servioc, 
non inscrits sur lo réle de l'equipage ou sur I» registro spécial? 
Quelle est leur nationali'6? Ot les avez-vons embarqués ? ». 

Les médecins sanitaires doivent s'assurer de la presence de ces 
auzliaires et s'ils constatent qu'il y a des manquauts parmi oux, 
chercher avec soin les causes de l'absence, SR . 


Art. 74. 


Un officier sanitaire et deux gardes sanitaires montent à bord, 
Ils doivent accompagner le navire jusqu'a Port-Snid. Is ont pour 
mission d'empàcher los communicationa et de veill:r è l'exécation 
des mosures prescrites pendaut la traverséo du Canal. 3 & 


Art. 75. 


< Tout embarquement ou débarquement et tout transhor Jement des 
passagers de marchandises sont interdite pendant I> parconrs du 
Canal de Suez è Pert-Sali. : CONI 
Toutefois, les voyageurs peuvent s’emharquer a Port-Said en 
quarantaine, 


ni id 
n 


Art. 76. 


Les navires trausitant en qu crantaime doivent effectuer le par= 
cours de Sez è Port-Sai 1 sans garavo. 

En, 0a8 d'echouage cu ia gsrage indispensab'e, les opérations né» 
cessalres sont etfeetué»3 par le personnei du hori, en évitant 
toute communication avec le persounel de la Compignie du Caual 
de Suez. 
ast. 
Les transports de troupes var bite ux snsprote on Înf-etàe tran= 
gitant en quaran'aine sont tenns da traverser le Canal seule nent de 
jour. s'ils. forvent séjourner de nut dans Je Cana:, ils preuuont 
leur mou:liaze &u lac Muussh vu dans le itrand Lac, 


Art. 78. 


Le statlommement des navirea transitant «n. qusrantaine’ est ina: 
terdit dans le purt ite Port said, sauf daus les cas prévus aux 
articles 75, aliuéa 2, et 79. La 

- Les opérations de ravitalliement dolvent étre pratiquées avec les 
moyens du bori, . ; 

Lea charg nes cu toutes autres perso nes, qui seraient montés 
à bori sont 1solés sur le ponton quarintenalre. Lours vètements y 
subissent la désiufection réglomentane. ; 


Art. 79, 


Lorsqu’il est indispensable, pour les navires transitant en qua- 
rantaine, de prenire du charnon è Port-Sall, ces navires dulvrnt 
erésuter cette opération dans ui enir at orfrait les garautiss®né. 
cessaires d'isule ue:t et de survelllence sanitvinaa, qui sera indiqué 
per le Conseil sanitaire. Pour les navires à buri desquels u e sure 
veillan e efficace de c tte apération est possible et où tuut contast 
avec les gens da bord peut dtre évité, le | harbonnage par les ou- 
vriers du port est auto isé. La nut, le licu du l'opérutugu doit étra 
églairè è la lumière electrique, 
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1 c) qu'il eristo è bord, .on cus de l’approvvisionnement de l'é. 
: Quipage 6: convenablement'arrimés des vivres alns1 que “du com- 
bustible, le tout ‘de bunne qualité et eu guantitò sufflsa:te pour 
; tous.les pèlerins et pour toute la durée déciarée du voyage; 

l d) que l'eau. potable: embar4uée est de bonne quantè et a 

une orizine è l'abri dé toute con'aminntion qu'elle eriste en quan- 
-titò suisaute; qu'à bord les réservoirs d'eau ‘potable sont à l’abri 
.de touta Souillure et-fermés de sorte que la distribution de l'eau 
‘ne puisse sè faire que par les rubinvts ou les pompes. Les appa- 
“rells do distribution dit « sucuirs » sont absolument interditsi” ©’ 

9) que le navire pssdie un ‘appareil di.tillatoire pouvant. 


7 


t:produire une quantite d'eau de 5 litres un moins, per 18te et par - 


jour-pour wute ‘personne ambarquéo, ‘y compris l'équipage; 
«| f que le navire poss fe une étuve è désinfictiun dont la 
-Bésrité et J'eMeacità auroht 616 constatées pa: l'autoritò Sanitaire 
*du port d'embacquemnent des pèlo1ns ; . 

it 9) quo l’equipage comprend un médecia dip'ò né et commise 
mionné (1) s01t pir le Gouvernement du pays auquel le navire ap: 
| Pscliont, suit pit le Gouvernement du port où le na-:3re preud des 
piterins, 6& que l@naVire possìde des wé ucaments, lè tuus confor- 
Mément.aur articles 9) et 100; 

-.*h) que Ie pont du nuvire est dègagé de toutes marchandises 


et objets encombrauts ; i 
«7 ‘$) que les dispositions da navire sont telles que Jca mesures 
‘ prezerites par la seotiou IH ci-a prés peuvent Biro erboutées. 

; Art. 107. 

Le raritafne ne. peut partir quisutant qu'il a en mains: 

“ :':1° une liste viste pir l’autorité combpétente et indiquant le 

nom, lo sexo ‘et le nowbre tuta: des péferins qu'il est autorisé è 
embarquer; , 

- ‘2° une patente de santà constatant le nom, la nationalità et. 
le tonnage du navire, le Lon du capitaine, oslui du médecin, le 
.nomlre ereot des personnes embarquées (équipage, pélerias et au- 
tros. pasgugers). la noture de la Garga!son, le Leu du départ. 

.. L'autorité competo te.indiquo sur fa’ pateate »i le chitire régle- 
mentairé des pélerins est atteint ou non, et, dans le cas uti il ne 
lo serait- pis, le noinbre complémentaire des Passagers' que le na- 
vire ‘ost autorisà a cmbarguer dans los escalo3 subséquentes. 


LOR Bection III. 
>... Mesures.à prendre pendant la traverese, 
i PIT Art. 108, 


PaI 


‘ Lo pont doit, pendant JK travecsée, restor dégagé des objets en. - 


combrants; il doit étre réservé jour et nuit aux personnes embar- 
quées et mis gratuitement À leur disposition. 
Art. 109. 


Chaqae jour, les entreponts doivent étre nettoyès avoc soin et 
frottés au sable sec, aveo lequel on méiange des désinfactante pen» 
daut que les pèlocins sont sur le pont. 


Art. 110. 
Les latrines destin6e3 aux passagere, aussi bien que celles de 


l’équipage, doivent ètre tenuea proprement, nettoyées et désinfea»' 


t6es trols fois*psr jour. 
dr Art. 111. 


Les excrétions et déjections des p*rsovnes présentant des symp-. 
tomes de peste on de choléra doivent ètre recueillies dans des vas! 
ses contenànt une solution désinfoctaute. Ces vases sont vidés dans! 
les-latrines, qui doivent étre rigoureusement désinfeot6es après! 
chaque projection de matidres. —’ è i 


(1) Ex:eption est faite 


pour les Gouvernements qui n’ont pas del 
médecins commissionnés, i 3 


Av, 119, 


Las. obfata do Iterte, Ies tapla, les vétement qui ont 66 en con. 
tart Aveo les maiad:e viséa dans l’attiote précédent, doivent. &tre- 
immediatement désintectés, L'observation de cette rhxto et spèsia-. 
lement recommandée pour les vétements de personne qui appro»- 
chent ces malade, et qui ont pu étre souillés. 

Ceux des objets ci-:tessas qui n’ont pas de valenr doivent étre,. 
solt'jetés À la mer, si le navire n'est pas' dans un port ni ‘dans un 
canal, soit déiruits par le feu. Les, autres aoivont étre portés è 
l'étuve dans do sass imperméables lavò avoes una solution désin- 
fectante, i 
Art. 113, Ù 

Les locaux occnpés par les malades, visés dans l'article 98, dot- 
vent dtro rigoureusement désinfectés, i 

Art. 114. © 

Les naviros è pèlerins sont obligatoirement soumis è des opera» 
tions de désintection con'ormes aux règiemente en vigueur sur la 
matière dans ie pays dout ils portent le pavilion. 

Art. 115. 

La cuantità d'eau potable mise chaque jour gratuitement è la 

dispositions de chaque pèlerin, quel que soit son àge, doit étre d’au 


moins 5 litres. 
Art. 116. 


S"il y a doute au la qualità de l’eau potable vu sur la possibilità 


‘de sa contamina:f9n, suit è soe origine, soit au cours da trajet, 


l’eau doit èrre boul:iie ou stérilisée autrement et le capitaine est 
tenu do, la rejeter è In mer au premier port de relàche où fl lui 
est possiblo de s'en procurer de meilleure. 

n Ù 


art, 117. . 


* Le médecin visite les pblerins, soigne les malador et vellle‘è-ce 
que, à bord, les rèyles de l'hygiòne soient observées, {l doit no- 
tamment: 

1° s’assucer que les vivres distribués aux pèlerine sont de bonne 
qualità. que leur quantité est conforme aur engagpments pris, qu'il. 
sont convenablement préparés; i E 

2° s'assurer que les prescriptions de l’art. 115 relatif è Ta dis- 
tribution de l'eau sont observées; a 05 

3° s'il y a doute sur la qualità de l’ean potabile, rappeler par 
dorit au capitaie les prescriptions de l'article 116; l 

4° s'assurer que le navire est mainteno en état constant de 
pmpreté, et spécialement que lee latrines sont nettoyées conformé-. 
ment aux prescription de l’art:cie 110; 

5° s'assurer que ls logements des pèlerine'sont maintenua sa- 
lubres, et que, en cas de maladie tranemissible, la désinfection ‘est 
falte confo-rmément anx articles 113 et 114; : ' 

6° tenir un journal de tous les incidents sanitaires survonuî 
au cours du voyage et présenter ce journal è l'autorità compétonte 
du port d'’arrivée. 

Art. 118. 
Les personnes chareées de soigner les malades atieinta de pesto 

cu de choléra peuvent seules pénétrer auprès d’eur ot ne doivent 
avoir aucun contact avec les autres personnes ombarquées. 


Art. 119. 


En cas de déeés survenu pendant la traverséo, le capitaino doit 
mentionner le dé-6s en face du nom sur Is liste visse par l'auto- 


.Fité du port de départ, et. en outre, inscrire sur son livre de bord 


le nom de la personre décédée, son Age, sa provenanoce, la’ causo 
présumée de la mort d’apràs le certificat du médesin et Ia dato du 
décès, . 
En cas de décés par maladio transmisa!ble, Je eadavre, préala. 
blement enveloppé d’un suaire imprégaé d'une selution désin- 


» foctante, doit diro jeté è la mer. 


1 Art 199. 


he capitaino doit vefller è co que toutes los opérattons propby= 
lastiques exdowtées pendant le voyage solent inserites sur le livre 
do bord. Ce livre est pròsenté par lui & l’autoritò compétente du 
port d’arrivée. 

Dans chaque port de reliche, le capitaine doit faire viser par 
l'autorité cxmpétente la liste drosséo en exéeution de l'article 107. 

Daus le cas où un pèlerin est débarqué en cours de voyage, le 
ospitaine doit mentionner su cotte liste le débarquement en face 
du nom du pèlerin. 

En cas d’embarquement, les personnes embarquées doivent ètre 
mentionnées sur cette liste cotiformément à l'article 107 précité 


0t préalablement au visa nouveau quo doit apposer l’atitorité com. 


péton e. 
Art 121. 


La patente délivré au port de départ ne doit pas ètre changéo | 


au cours du voyage. 

Rile est viséo par l'autorità sanitalro dle chaque port de relàche, 
Cello-ci y inscrit: 
7 le nombre des passagera débarquès cu embarqués dans ce 
port; 
“2° los Ineldents survenus en mer et touchaut è In spnté cu à 
la vle des personnes embarquées; 

9° I'état sanitaire du port de relAshe. . 


Section IV. 


Mesures à prendre À l’arriv6o°des pélerins 
dans la Mer Rouge. 


A. — Régimo sanitaire applicablo aux naviros è pélerins musnlmans 
venant d'un port contaminé et allant du Sud vers le Hedjaz. 


Art, 122, 
Les navires è pélerins venant du Sud et se rendant au Hedjaz 


doivent, au préalable, faire escale è la station sanitaire de Ca- 
Maran, st sont soumis au régime fixé par les artiolea 123 è 125, 


Art, 123, ì 


Lea nsvires reodnnus indemnes après visite médicale rocotvent 
libre pratique, lorsque les opèrations cuivautss sont terminbes. 

Les pélerins- sont 46barqués; ils preunent une douche=larsge ou 
un ban da mer; leur linge sale, la pariio de leurs effets à usage 


et de lours bagages qui peut dtre suspocte, d'a près l’appréciarion. 


de l’autorité sanitalre, sont désinfectés; la durée ds cès opératioos, 
en'y compronant le débarquement et l'embarquement, ne doit pas 
dépasser quaranto-huit heures. 

Si aucun cas avérò cu suspect da sula ou de choléra n'est cons- 
taté pondant ces opérations, les pèlerins seront réembarqués im- 
médiatement et le navire se dirigera vera le Hodjaz, 

: Pour la peste, les presoriptions de l’art. 24 et de l'articlo 25 
sont appliquses en ce qui concerne los rate pouvant se trouver d 
bord des naviros. 


Art. 124. 


. ua ‘9 
Le naviros suspecta, È bord desquels il y a en des cas de pesto. 


ou. de choléra au moment du départ, majs fucun cas nouveau de 


peste cu. do choléra depuis seps jours, sont traités de la manière- 


auivante : 

Les pèlorins sont débarqués; fls prennent une doucha-Iavage ou 
un baip de mer; leur linge sale, la partio de leurs effets è usago 
et de leurs bagagen qui peut étre suspecte, d'après l'appréciation 
de l’autorité sanitairo, sont désinfectés. 

En tempo do cho'éra, l'eau de la cale est changée, 

Lea parties du navire babitéos par les maladss sont déuinfeotées, 
da durée de ces. opératione, en y comprenact le débarquement et 

\.Pérabarquentiont, no doit pas dépasser quarante-huit heures, 


$1 aucan cas avérò ou suspect de peste cu de choléra n'est cont« 
taté pendant ces opérations, lea pèlerins sont réembarqués ime 
méitatement, ot le nuvire ost dirigé sur Djeddah, où une seconde 
visito mélicale a lieu à vord, Si sun résultat est favorahle, et sul 
le vu de la déslaration éerite des médecins du vord certifiant, sou! 
serment, qu'il n'y a pas cu de cas de peste cu de choléra pendani 
la travarsée, les pèlerins sont immédiatement débarqués, 

SÌ, au contraire, un ‘ou plusieurs cas avé:rés ou suspecta de 
peste ou de choléra ont été coustatés peniant le voyage cu-au mo» 
ment de l'arrivée, le’ navire est renvoyé è Camaran, où il subit de 
nouveau le régime des navires infectés. 

Pour la peste, les prescriptions de l'article 22, 6°, sont appli. 
quées en ce qui concerne ler rats pouvaat se trouver è bord dea 
navires. 

Art, 125. 


Les navires infectés, c'est-à-dire hyant è bord deg cas de pesto 
ou de chaléra, on bien ayant présenté des cas de peste ou de cho» 
16ra depuis sept jours, subissent Io régime suivant: 

. Les personnes atteiates de peste cu de choléra sont débarquées 
et isoléez è l'hòpital, Les autres passagers sont débarqués et isolé3 
par groupes composés de personnes aussi peu nombreuses que pot» 
sible, de manièro que l'ensemble ne soit pas solidare d’un groupe 
particulier si la pesto ou Je choléra venaient è 8'y développer. 

. Le Jiage sale, les objets è usage, les vétemetits de l’équipigo et 
des passagers sont désinfectés ansi que le riavire. La désinfeotion 
est prat'quée d’une facon complete. 

® Toutefo1s, l'autorità sanitaire locale peut dècider que le déchar- 
gement des gros bagages ot des marchandises n'est pis né 169 
sniro, et qu'une partie seulement du naviro doit subir la désin= 
fection. i 

Les passagers restent cinq jours à l’établissement de Camaran, 
Lòreque les cas de poste cu de choléra remun'entà: plusieurs jours, 


‘ la durés de l’isolement peut étre diminube. Cette durée peut varier 


selon l’époque de l’apparition du dernier cas et d’aprés la décision 
de l’autoritè sanitalre. l 
Le naviro est dirigé ensuite sur Djddah, où est falte une visite 


4 médicalo individuelle et rigoreuse, Si son résultat est favorahle, le 


navire recoit la libre pratique. Si, au contraire, des cas averés de 
peste ou de choléra se sont montrés à bord pendant le voyage ou 
au moment de l’arrivée, le navire ost renvoyé è Camaran, où il 
subit de nouveau le régime des navires infectés. 

Pour la peste, le régime provo par l’article 29 est appligqué en ce 
qui concerne les rats pouvant se trouver è bord des navires, 


Art, 120, 


Toutò station sanitaire de:tinse &à recevoir des pòlerins doit étre 
pourvue du personnel instruit, expérimenté et suffi-:amment nome 
breux, ainsi que de toutes Ie: constructions et instal!: tions maté=. 
riglles nécessaires ponr assurer l'application, dans leur intégralità, - 


des mesures auxquelles lesdits pòlerins sont assujettis, 


B. — Régimos sanitaire applicable aux nav:resà p\lerins musulmana 
venant du Nord et allant vers lo Hoedjaz. 


Art. 127. 5 


Si la présence de la peste cu du choléra n’est pas constatéo dans 
le port de départ ni dans ses environs, et qu'aucun cas de peste 
cu de choléra ne se soit produit pendant la traverse, lo navire 
est immédiatement dimis è la libre pratique. - 


Art. 128. 


SI la présence de la peste cu du choléra est constatéo dans le 
port de départ cu dans ses onvirens, om si un cas de peste cu de 
choléra s'est produit pendant la tra‘er-ée, le navire est .soumis, È 
El-Tor, aux règles institutes pour les navires gui viennent du Sud 
et qui s'arréteni è Camaran, Les navices sont ensuite regus ea 
libre pratique, | È . 


” 
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Seotion V. 
Mesaro P prendra . “au ‘retour des pélerins, 
, — Navires è pélotin retournant vers lo Nord. 
a CATE 129. i 
‘out navire ri destination de Suez .0u d’un port dé la Mèditer=. 
rafnéo, ayant è bord dos pèlerins ou ‘masses analogues, ct provenant. 
d'un port'du Hedjaz ou dè tut autre: port de la cote ardbique' to |, 
ls ‘Mor Rougo, est. tenu'da né ‘rendre & El Tor pour y subirl'otser- 


vetion toi les mesureò ‘senifnicos indiquses. dans les articles 133.1 
; - {/1églos instituées è 


+ 185. | 
È Art, 130. È 


‘Léù navires ramenant les pòlerins musulmans vera la Méiiter- 
ranée ne tiaversont Ta Canal qu'en quarantairiei 


Art. 131. 7 


«Let Regina des conipagnies de navigation et les capitaines sont 
prévenus' qu’ "apràs avoir fini leur observation è la station sanitaire 
de El-Tor; les pélerins Egyptiens seront souls autorirés è quitter 
définittvement le: naviro‘pour rentrer ensuite dsns leura foyera. 

Ne seront-reconnus: comme Egyptien: ou résidant en Egypte quo.i. 
les pòlerins ‘porteure d’une cartà de résidenso émanant d'une au 


° torité 6gyptienne ot ‘coriforméè su modèlo établi. Des erempla!res do 
i cette carte: ‘soriont ‘déposés auprès des autofités sonsulaires et sani. 


‘ talrés do. Djeddah et'de Yambo, cù 16s agonta et capitaines de na- 


vires pourrant. les examiner. 

‘Les pèlerins non 6gyptiene, tela que les Turcs,-les Rutsca, ica 
‘Perzans,.Ioa Tunisions, les' “Algeriens, les Marocains, eto., ne peuvent 
après voir quitté El-Tor, Giro débarguéa dans ‘un port 6gyptien. 


jours ne commence pour cette section qu dà partir du jour où lo 
“dernier cas è été constaté. i 


Art. 134 


| Dans le cas prévu psar.l’article prédédont, les pélerins égyptiens 
subissent en ouire une dbservation supplémentaire de trois jours. 


‘ Art. 135. 


Si la presence de la peste ou du choléra. n ent constatéo pi au’ 
" Hedjaz, ni au port d'oii provient le navire, et “ne l'a pas été nu 
Hedjaz au cours de pélerinaze, le navire est scumis à Eli-Tor aux 
camaran pour les navires indemiies 

Les pblerii s sont débarqués; ils prennent une douche-lavage du 
un bain de iner; leur linge sale cu la partio de leurs offetsà usage 
ot de léurs bagages cui peut étre suspecto, d’après l'appr6ciatfon 
de l'autorité sanitairo, s.nt désinfectés.La durdo do ces opérations, 
“y:compris le debarquoment st l’eombarquemont, ne doit pas dé= 
passer soixanie-douz: Leurss. 

- Toutefois, un navirò è pòlerine, appartonant è une des nations 
ayant adhéré sux stipuisticns de Is ‘présente Convention - st des 
Convantions anterie ss, s°11 n'a pas eu do malates atteinta de pes- 
te ou de cholé:a ca sons de route de Djeddah a Yambo et El 
Tor, et si la vi: sito» me lica'e ind'viduslie, faite è Ei-Tor après dé- 
barqaemeni, parme ‘le sonstater qu'il ne contisnt pas de tele ma- 
lades, peut dire auto:risé, par Jo Couscil sanitaire d’'Ezgypto, è tra- 
vorasr en quaraniaiie le Caial de.Suez, mòme la nuit, lorgque sont 
réunies los quatro co tions suivants : 

1° fe servica i cg! e) assurà è bord par un ou plusieurs 
médecins com:nis«-nuéy par 18 Gouva:nernent auqu ] apportient le 
naviro; 


£® le navire es' pourvu d’ituve è désinfeoti,n, et il est cons. 


E sonséquenoe tes ‘agonts: de navigation et les capitaines sont pré-* taté quo lo linga sale à été désiafecié eri coura de route; 


vònus qué, la transbordement des pilerini étrangera & l'Egypte sot 
è Tor, sòit è Suez; è Pori-Saîd cu à Alexandrio, est interdit. © 
Les batèaux qui guraieat è leur bord des pèlerins appartenant, 
sux nationalités dénomméas dans l’alinéa précédent suivront la con- 
dition de 0es pòlorins et ne seront regus dans aucun port égyptien 
do. la Médiferrante, - 
Art. 132 


Lea phlerina égyptiene ‘Subissent, soit à El-Tor, solt è Sousakim, 
on dans toutè autre station dés'gnée par le Consoil sanitaire d'E- 
gypto,. une, observation de trois jours et une visite médicale, avant: 
d'6tre” admis en "bro pratique. 


© Art. 133. 


SI la présente. de ln pesto ou du eholéra est constatéo:au Hediar 
ou dans le port d’où proviént Io navire, cu l’a ét6 au Hedjaz au 
sourg ‘du ‘pòlerinage, lo nàvire est soumis, è El=Tor, aux rògles in- 
stituéea-à Camaran pour.les navires infectéa. 

Les personnes-atteintes de peste cu de choléra sont débirquées 


_ e isol6es à l’hépital, Les autres passagers sent déberqués et isolés 


Ù 


par groupes compîsés de personnes aussi peu nombreuses que pis. 
sible, do manièro que l’ensemble ne soit pas solidaire d’un groupe 
perticulier, si la po:te ou le choléra venait è s'y développer. 

Le linge sale, les objets à usage, los vétements de l'équipage eg 
.dés passagers, les bagagos et les marchandises suspectes d’ètro cons 
taminées sont debarqués pour étre désinfeetés:-Leur désinfestion 
et ‘colle du navire sont pratiquéea d'une facon complòte. 

Toute”ois, l’autorité sanitaire locale peut” désider que Ie décher- 
gement dei gros b°gage: et des marchandises n’e:t pas nécossaire, 
o qu' une ‘partio seulemont du navire roit subir 1a desinfestion, 

Le régime prévu pàr lca articles 22 et 25 est appliqué en ce qui 
con:e”né 108 rats qui pourraient se trouver è bord. 

Tous les pòlerins sont soumis, è partir du jour où ont été ter- 
minéos les opéiations de désinfaction, & une cobservation de ‘sept 
joure pleins, qu'il s'agiaso de pesto ou ds choléra. Si un cas de pe- 
ste: «qu de choléra L, "est ia Auit dans une seotion, la période de sept 


* 


3° il est diabli que lo nombre des pèlerias n’cs! pas supéri: ur. 
È celùi autorisé pur les regieman*s du pèlorinago; 
‘4° le capitaino e’engage è se raudre directement dans un des ports 
du p2ys. auquel appartient ie nav:re. - 3 
La visito médicale aprés débarqu>ment À Kl Tor duit étre- - fuite 
‘dans lo moindre dél:i possiblo. 
La taxe sauitair. Diyée è Administration quarantenalre est la 
méme qus cella qu'auraient payée les polenta g'ils étaient. resto i 
trois jours er guarentaino. 


Art. 1398 


Le nayire qui, , pendant la traverséo de El-Tot-à Suez, surait Quo 
uti. cas suspeot d bord, sera ropoussò à LItos 


< Art. 197. - 


Le transbordemeni: des pelertins ost strioctemont, Intotali qans= 108: 
porta. égyptiens. sli 


Art. 133. 


, Les navires partant du Hedjaz ct ayant è leur* ‘bord ‘des “pelorine 
À destination don port de'ia còte airicaine de' la Mor ‘Rouge. sont 
autorisés è se rendre directement è Sovakim, cu en tel autre on- 
droit que le Conseil sanitaire d'Alexandrie décidera, DE T ‘subire 
le:mémo régime quarantenaire qu’è El-Tor. 


Art. 139. 


Les navires venant du Hedjaz cu d'un port de la céte arabique 
de la Mer Rouge avec patente nctte, n’ayant pas è bord des pèle- 
rins cu masses analogues et qui n’ont pas cu d'accilent. 1 ‘Suspect 
durant la traversée, sont admis en libre pratique è Suez, apro vi. 
site médieale favorable. 


- 


Art. 140. 


Lorsque la peste ou le choléra aura été constaté au Hedjaz: 
I° les caravanes composéos de pèlerins égyptiens dcivent, avant 
de sè reridre en Reypto, subir une ani de rigueur à BL-Tor, 


im 


x 2 A 
ludoteca recanti lite sbcntatrte miao iisicenttti sedi tcizitoni cai sitti iene ie n 


le sept jours en cas de choléra on de peste; elles doivent en- 
suite subir è El-Tor une observation de trois jours, après Iaquelle 
slles ne sont admises en libre pratique qu’après Viale médicalo 
‘avorable et désinfection des .effots; 
2° les caravanes compostes de pélerins . étrangers devant: se 
cendre dans leurs foyers par la voie do torre sont soumises sux- 
ièmes mesures que les caravanes egyptiennes et doivent òtre ac- 
‘mpagnées par des gardes sanitaires jusqu@'aux limites, du dessrt. 


Lorsque la paste cu le, choléra n'a ‘pis été signalé au Hedjaz, 
los caravanos de pèlerins venant du Hedjaz par le routo de Akaba 
ou de Motla sont soumises, à lear arrivée au Canal ou à Nalchel, 
à la visite mélicale et è la desinfection du linge sale et des 
offets è usage. 

B. — Pèlerins retournant vers Je Sud. 


Art. 142, 


Il y aura dans los ports d'embarquement du Hedjaz des installa- 
tions sanitaires assez complètes pour qu'on puisse appliguer aux 


‘ pòlerins qui doivent se diriger vera lc Sud pour reutrer dans leur 


+ 54, au moment du départ ds ces pòlerins dans 


toirces, en vertu des articles 19 ot 


pays les mesures qui sont obli 
les ports situés au 


delà du lditroit de. Bah-el-Mandeb, 
. L'applieation de cav mesures est faculiat:vé; c’est-A-diro qu'ellos 
no sont. appliquées que dans le cas où P’autorità consulaio du pays 


. auquel appartieni le pèlerin, ou lo médicin du navire è bord duquel 


‘11 va p'embarquer, les juge necessaires. 


e 
CuAPITRE II 
Pénal i té 8 


” Arb. 143, 


° Tout dapitnino eonvainca de ne pes s’ire conformi, pour la 
distribution de. l’eau, des vivres ou du CH valo, aux engage= 
ments pris par lui, est: passible. d'une a:inendo de 2 livrea tnr- 


queg (1). Cotte amende est percue au proîit du pòlerin qui aurnit, 
été vietimo. du manquement et qui etablirait qui a en vain ré- 


clamò l’exésution de saga -pris. 


- î e 344. 
Toute fofraotion è l’artiele 101 est punie d’ane ameude de "30 
livres turques.” 7 n 
ok 145. 


Tout capitaino. qui a corgmis cu qui a sciemment lelssé com»= 


mettre une fraude quelconque concermant la liste dos pèlerins,cu 
la patente sanitaire, prévues è BEE :le 107, est patsiblo d’ une 
amende do 50 livres turques. . f 


Art. 140, 


Tout cspitaino do navire arrivant sans patonte sanitaire du port 
de départ, ou sans visa des ports de relìche, cu non ‘mani de /a 


liste réglementaire et régulidremont tenne suivant las articles 107, 


120 et 12], est,p li. 


assible, dins chaque 08s, d’une amende de i? 
vres SOLGUAR: l 


Art. 147. 


. Tout capitaine convaincu d'avoir cu d’ avoir su & bord pis: de 
cent pèlerins sans la presence d'un médecin commissionné, con- 
formément aux prescriptions de l'article 100, est passiblc d'utte 
amende de 30) livres turques. 


Art. 148, 


Tout capitaine convaincu d'avoir cu d’avoir su, è son berd un 
nombre de pèlerins supérieur à celui qu'il est autorisè a embar= 


msi CITIPRITM AREA 


-(1) La livre "tarque ‘vaut È fr. 50, 


quer, eonformémont aux prescriptions de l’artiele 107. est passible 
d’une amende de 5 livres turques par chaque pélerin en sur- 
plus. i 
Le débarquement des pèlerius dépassant le «ombre régulier. est 
effectuò è la première statiori ciù réside une autorité compétente, 
et la capitaine ost tenu de fournir aux pèlerins débarqués l’ar- 
gent nécessaire pour poursnivre leur voyage jusqu'à destination. 


Art. 149, 


Tout capitaine sonvaincu d'avoir débarqué des pèlerins dans un 
endroit autre :que celui de leur destination, sauf leur conserìte- 
ment ou hors le cas de force majeure, “est passible d'une aménde 
de 20 livres torques par chaque Pòlerin débarque è tort. 


x Art. 150. 


Toutes autres infractions aux prescriptions felatives AUX navires 
à pélerins sout punies d’ane amorido de 10 è 100 livres turques, 


Art. 151. 


Toute contravention constatée en cours de' voyage est annotée 
sur la patente de santé, ainsi que sur la liste des pélerins, L'auto» 
rité compétente en dresse procès-verbal pour le remettre è qui 
de droit. 

Art. 152. 

Tous les agents appelés è concourir à l’exéoution des prescrip- 
tions de la présente Convention en ce qui concerne les navires è 
pélerins [sont passibles de punitions corifotmément aux lojs de 
leurs pays respectits eh cas do fautes commises par eux dans l’ap- 
plication desdites prescriptions. 


TITRE IV. 
Surveilianca et exécution 


I, — Conseil sanitaire, maritime et quarantenaire d'Egypte. 
Art, 153. i 


;ont confirmées les stipulations de l'aanexe III de Ia Convention” 
saniitairo de Venise da 80 janvier 1892, concernant la compos.tion, 
les attrffutiona et Ie fonctionnement du Conseil sanitaire, mati -- 


‘ timo st quarahtenaire d'Egypte, telles qu'elles pt des déerets 


de S. A. le Khédive en date du 19 juin 1893 et 25 décembre 1894, 
‘ainsi que de V'&rrété ministerel du :9. juin 1843, 

Lesdits decrefs et arròté demeurent aunexés è la présente Con- 
vention (annexve II). 


Art. 154. 


& © ‘ 

Les dépenses ordinaires résultant des dispositions de la présente 
Convention relatives notamment è l’eugmentation du personnel 
relevant du Consel! sanitaire, maritime et quarantenaire d'Egypie, 
seront couvertes è l'aide d'un vorsement annuel compièmentairo 
par le Gouvernement égyptien, d'une somme. de quatre mille: U- i 
vros égy ptiennes, qui pourrait étre prélevee sur l’exoétent du ser- 
vice des phares restò è la disposition de ce Gouvernement. 

Toutefois il sera déduit de, cette somme le produit d’uno tare” 
‘quarantenairo supplémentsire de 10 P., T. (piastres tarif) par péle- 
rin, è prélever à EI-Tor. 

Au cas cù le Gouvernement ègyption verrait des difcultés è 
supporter cette part da”:s les dépenses, les Pulssances représentéos 
au Conseil sanitaire s'enteniraient aveo le Gonvernement khédi- 
vial pour assurer la participation de ce dernier aux | dépenses 
fora 

Art: 155. ‘ 

Le Conseil sanitrire, maritimo et quarantenalro d'Egypte ali 
chargé de mettre en concordance aveo les dispositions de Ia pré- 
sonte Convention les .règlemonts astuellement appliqués par lui 
concernant la peste, le choléra et la fièvre jàune, aiusi que le rè- 
glement relatif aux provenances das ports arabiqaes del la Mer 
Rouge, à l'époque du pèlerinage? 


sd . “ A e » 
“Il revisera, s'il y a Ileu, dans le riéme but, le règlement géné- 

rai de police sanftaire, maritime et quarantenaire présentemont en 

Wigueur. — li ; 

." Ceù ràgfements, pour ‘devenir exéautoires, doivent ètre aeceptòs 

par les diverses Puissances représentéds au Conseil. | 


IH. — Conssil sanitagire international de Tanger. 
Art. 158. 


<« Dans l’iatérét do In santé publique, les Hautes Parties Contras= 
‘tantes conviennent quo leura Représentants au Maros appelleront 
do nouveau Yattention du Consell sanitaio international de Tan- 
‘gor sur ‘la nécessità d’appliquor les' stipulations des Conventions 
sanitaires. © ì ì 


“Tu. Dispositions diverses. 
Art. 157. 


Le produit des tares st des amondes ssnitrirss nu peut, en au- 
‘cun. oss, ètre employ6 A des. Gbjeta autre que ceux relevant des 
Colsolla sanitairas. : ì 

° Art, 158. 


Les Hautes Parties Contraotantes s'engagent è faire rédiger par 
leurs Administrationa sanitaire une inatruction destinte a mettre 
les capitaines des nsvires, svirtout lorequ'il n'y è pas de médecin 
à bord; en miesure d'appliquer les pragcriptions contenues dan la 

- présanto Convention ‘er ce qui concerne la poste, lo choléra et la 


‘ flèvrà jsune. _ 
TITRE V. Lai 
Adhésions et ratifications. 
Art. 159. 


Les Gouvernements qui non pas signé la présente Convention 
sont admis h:y adhérer sur leur deraande. Cetto adhésion ssra no- 
tifié par la.voie diplomatique au Gouvernementa do la République 
francaise et, par sclui, aux autres Gouvernements signataires. 


Ars. 160. & 


Ie, présente Convention sera ratitié et ls ratifications en seront. 
déposées è Paris aussitòi que fa!re se pourra . 

Ello sera mise è eggcution dès que la punlication en aura été 
faite conformémont à ls legislation das 'Etsts sìgnataires. Ello rem 
placera, dans les rapports respectifa de3 i*uissances qui l'auront 
ratifiée on y auront avcédé, les Convention sanitaires internatio- 
nales ‘sigudes los 30 janvier 1892, 15 avril 1893, 4, avril 1894, 19. 
‘mars 1897 et 3 dénembr® 1503. 

Les arranvaments an'épienrs énumérés ci-fossus demereront en 
vigueur è l'égard des Pulssances qui, les ayant signéa ou y.ayant 
idtiéré, ne ratifioraient 0as le présent acte ou n'y accéderzient pas. 
‘“$1 foi da quei les Plénipotentiairea respectifa ont signé la pré- 
sente Converiti.n et y ont apposé leurs cacheta. ° 

Fait A Pari<, le dix sopt janvier mil nent cent douze, en un seul 
eremplaire qui r-stera deposè dans les Archives du Gouverne- 
mett de la République Frangaisa ei dint des copies, certifiées con- 
formes, seront remis.s par ia vuie diplomatique aux Puiesances 
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contractantes. 

(L. S) Signé: Frhri ron Siein 
», > De Gaffhy 
» » A. Builty- Blanchard 
>» » Franrisco de Venga toire égy puion, 
» » Ezequiel Carblla 
» » Gagern. 
» >» Huibarler. 
» » Worms. 
>» >» Bo:cs, 
>» >» Miller. 
>» >». 0. Velghè.. 


x 


(L. 8) Signé Dott. van Ermengem: 


Ismael Montes. 

Dott. Chervin. 

Dott. Figuetredo de Vasconcellos. 
Stancioff. : 
Dott. G. Chicheòff. 

F. Puga Bourne. 

J. E. Hunrique. Mm 

Dolt. A, Alvarez Cgrias. 
Tomas Collazo, 

F. «Reventlow. — 

Victor M. Rendon. 

E, Dorn y de Alsua. 

F. de Reynoso. 

Angel Pulido, 

Camille Barrèro,. 

Gavarry. 

Dott. E. Roux. 

Mirman. 

Dutt. A. Calmette. 

Er. Ronssini 


° Harismengy. 


Paul Koux. 

Lancelot D. Carnegi?, 
Raluh W. Johnstone. 
Benjamin FP anklin. 
D. Caclamanos, 

S. Mi Lardizàbal. 
Dott. Casséus. « 
Désiré Pecton. 

Rocco Santoliguido. 
Adolfa Cotta, . 


Bastin. *. 

Dott. Praum. : 
Miguel Zunica y Azcarate. 
Brunet. ; 


Dott. E. Binet. 

F. Wedel Jarlsberg. 

J. A. Jimenez. .° 

Dott. W.-+.° Ruys6h. 

Dott. C. Winkler, 

M. Samad 
AMtonio-Augusto-Guncalves Braga. 
Alewandre Em. Lahovary. 
Platon de Waael. 

Nicolas Freyherg. 

Dott. S. Leona. 

Mil. R. Vesniteh. 

Dott. Mar.avud, 


‘Gylde «stelpe. 


LAY, 
Missak, 

Y. Saddik. 
Luuis Piera. 


ANNEXE L (Voir art. 82) 


REGLEMENT 


relstif au transit, en train. quarantenaire, par lo terri: 


des voyageurs et des malles po- 


stalss provenant des pays contaminéa. 


Art. L 


L'Administratton des Chemina de fer Egyptiens désirant un train 
quarantenaire en correspomdarce avec l’arrivée des Navires pro- 
venant des porics sontaminé: devra en aviser l'autorità quaran- 
tenaire lossle au mois denx leures avant le dépàri,.- 0. 


à Art. 2. sE 


Loa gassagors débarqueront è l'ondroit indiqué par l'autorit6 qua» 


rantenaire l'accecd avec l’Administratioa des chemins de fer et Ie 
Gouvernement 6gyptien, et passeront directement, sans aucune 
communication, du biteau au train, sous la ‘survolllance d’un- off - 
vior du transit et de deux cu plusieurs gardos sanitairog, 


Art. 6. d: 


Le' transport dos offets, bagages, oto., des vacsagers aera offectuò 
en quarantsine par los moyens du bot. 


5 NI Art. 4... 


Les agiata du chemin da fer sont tenus de se sgufimmsa en ce 
qui concerne les raosures quarantonaire, aux ordres de l'officier du 
transit. dj i : 

o Art. 5. 

Les wegons etfeatàs è ce è service ssront des wagons è couloir,. 
Un garde anni aire sera placé dans chaque wagon et sera chargé 
de la survelli ance des passsgers. Les agonts du ‘hemin de fer n’au- 
ront aucune communication avec los passagors. 

Un médocin ‘du sorvice quarantenalre accompagnera: lo train. 


Art. 6. 


Les gros bagageségiss passagers serant placés dans un wagon 
spéotal quirsora scellé au départ da trfin par l’oMeier du transit. 
‘A l'arrivéo, los sesilés seront retirés par l'ofioier du transit.” 

Tout. trauabordeme: nt ou SRRSCADOINOAE sur le parconra sn in- 
terdit. » 


A ME 


v- cabineta seront munis do tinetie= contenant une ceptaine 
quantità d’antieoptique pour recevoir les de; :tions des passagece. 


Art. 8. ; i n 


La qual des guros où le train sera obligé de a ’arròter seraS*om- 
plòtontent «éva né, sauf par les NEON de servise absolument ine 
dispensables. 


E 


AR, 9. 


Chaque train pourre avoir’un wagon-pestaurant. La: desserto de 
la table sera. detruite, Les employés do ea.wagon et .Ies autres em. 
ployés du'chem'n de tor qui, pour. une raison quelaonque, ont été 
en contact avec les passagers, reront assujettis au mòme truitement 
que les pilotes et les Glectriciens è Port-Said ciù è “Suez. ou à telles. 
mesures que lo : vonssil jugera reali 


vi» + 10. 


Il ost absolurent défendu aux ‘bassagere de joter quoi que co soit 

par los fonetres, portières, eto. 
i Art. 11. è 

Dans .chaque irain un compartiment-infirmerie restera vide pour 
y isoler-les. ma'ades' si le cas se présonte. Ce' co: npartiment sera 
instali$ d'après les indications du .Conscil quarsfitenaire. 3 

SI ua ons'de peste ou do chalera se déclarait “barmi les passa- 
gers, le malade soralt immédiatament -is016 dans lo compartiment 
spéctal. Co” ‘ma'ado, a l’arrivée du train, sora immédiatement tran= 
slérè au lazozet quarantenaire, Les autrea cnc continuesoni 


[eur voyago e quarant:ine. x 


Art. 12. 


Si un cas do sant ou de chotéra se déelarait pbndant le par= 
cours, le traio serait désinfeciò par l'autorità quarantenaire. 

Daus "tous Us cas, les fourgoni ayant contenu los bagages et la 
malle seront «ésiufectés imimétiatoment après l’arrivée du trein. 


di 4 ° Art. 12. 


Lo transbordoment du train au bateau sora fait de la’ mème 


facon qu'à l’arrivéo, Lo bateau rocevant les passagers sera imm6- 
diatement mis en quarantane ct mention sera faite sur la .patonto 
des accidents qui auraieni pu survenir en cours de route, ayoeo. .d8- 
signation spéciale des perconnes qui nhuraient 6t6 en contsot avec 
868: malades, - 


* Ark 14. | 


Les frais eneourus par l'Administrat'ion quaranténairo sont è la 
Sharge: de qui aura fait la demande du tcain quarantenaire, 


Art. 15. 


“ Lo Présidente du Conseil, cu son remplacant, aura lo droft de- 


. surveiller ce train peridant tout son parcours. : Ù 

Le Président pourru, en plus, charger un employé snpérteur 
(outre l’offoior du ‘transit et Jes gardes) de la surveillanco dudit 

nin. 

“Cet omployé aura accòs davis lo train sut la simple présentation 
d'un ordre signé par le Président. . 


ANNEXE II (voi art. 153) 


Decret Kh>divia! du 


‘Nous, Kbédive d’Egypte, 
Sur la proposition de Nostre Miniatre de 1 Intérlenr, et l’avig com 
forme de Notre Conseil des Ministres, 
Considéranf qu'il a été nécessaire d’introdnire diverses modifi 
ontioga dans notra Déerot du 3 jauvier 1881 (2 Safer 1298), 
Déorétons : 


Art. 1. 


ù Conseltl Sanitaire. Maritime et Quarantenaire n chargé d'ar 
réter les mesures è, prendre ponr prévenir l’'introdu:tion en Egipte 
ou la transmission è }l’étranger, des maladies 6pidémiques et du 
6pizootios. 


9 un 1893. 


Art. 2. 


Le nombre des Déldguda Ggyptiens sea réduit à quatro membren 
1° .le pinosidonk tu Consei', n mmé par le Gonvernement _ERyp 
‘tien, et qi' ne votera quisn_ cas de pirtago des voix; ‘ 
2° nin Dacteur en médecine européen, lspectéur. senérel du Ber 
vicé Sanitaire, Maritime et Quarantenmnire; 2 i Di 
3° ‘V’Inspectenr sanitaire 10 Ja ville d'Aloxandrie, qu celul qu 
remplit ser fonstions; 
4° T'I:specteur vétérinaire da }'Admivistration des sorvioes 83 
nitairas et do l'iygière publique. 

Tous les Déléués doivent ètre' médociue régnligremont dipidmaéi 
‘soit par uns Faculté de médecie europò:nne, s it par VYEtat, o: 
ètre fonctionnaires effectifs de carrière, du grade de ‘Vice-congu 
‘au moins, ou d’un grado équivalsnt. Cette dispas:t:on ne s'appligli 
pas aux titulaires Agtacilanient en fonstiona. 


» Art. 3, . sind 
Lo Conseil Sanitaire, Maritime et Quarantenaire exerte une sur. 
veillanco permanente sur l'état sanitaire de i’ Ceypto gt sur los BeO 
venancss des pays ètrangera. 
Art, 4. 
En ce qui concerne P'Eaypto, Je Conseil Sanitaire, Mariiime et Qua: 


rantenaire recevra chaqus .semaino ‘du Conseil de santé et d’ hygién 
publique, les bollettins sanivaires des villes du Caire et d'Aleran. 


| drie, et, chaque mois, les bulletins sanitaires des provinces. Co 


bulletins devront étre tranemis è des iniervalles plus rapproché: 
lorsque, à raison de circonstancos spéciales, le Conseil Senitaie 
Maritime et Quarantonairo en fera la demande, — 

De son còtè; le Conseil Sanitaire, Maritime ot Quarentenaifa com 
muniquera au Conseil de santé et d’hygiène publique les-décizioni 
qu'il aura prises et les Fenseignementa qu'il aura recus de vé 
tranger. Sia ea 
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Les Gouvernementa adressent nu Conseil, s sito” le jugent è propon, 
le balletin sanitaire do leur pays. et lui signalent, dès leur appa- 
FiMongica épidémiea et lep Spizooties. 

è n ta PF] Art. 5, 

Le Conseil Sanitaire, Maritimo et Quarantenairo s'assuro de l’état 

_sanitaire du pays et envoie des commissions d’inspection partout 


: ‘où ‘il le juge ‘nécessaire. 
.Le Conseil de santé et d’hygiène publique sera avisé de l’envoi 


de ces'commissions et devra ‘n’'employer a faciliter l'accom plisse» 


mont de leur mandat. 3 - 


* : a “Art. 6. de 

‘Le Conseil arrète lo'mesures préventives ayant pour obiet d’em- 

pécher l’introduotion en Egypte, par les frontières maritimes on les 

frontièrés du désert, des maladies 6pidémiques ou des é e pizonties, gt 

détermine les- «points où devront ètre installés les campements pro- 
. Yisoirea et les établissements permanents quarautenaires. 


a «Art. 7. 
n formule -l’annotation, A inserire sur la patente aéliv'éo par les 
| 0Nces sanitatres aux navires en partance. PÒ 
psi Art. 8, 


En tas d'appiritioa. n maladies ‘épidémiques ou d' épizooties en 
Egypte, il arròte les mesures préventives ayant pour objet d'em- 
‘pécher la'trasmission de ces: ‘maladies à l'etranger. 


Art. 9. _ @ 


Le Gonsail. lesi et contròle l’exécution des mosurea sanitairos 
quarantenaires:qu’ il a errétées. 
Il formale tous los réglenients relatifs an serviee quaranterairo 
velllo a leur stricte exècution, tant en ce qui concerne la protection 
“du'pays‘que le maintica des garanties stipul©es par les conventions 
sanitairss ilîterns tionales, 


” 


Art. 10. . 


cu réglementis, au point de vue sanitaire, les conditions dans 
PAT dolt s’offestuor lo transpert des pèlerins & l’aller et au 
‘Tetour du Hedjaz, et surveille leur état de santé en temps do pé- 
‘loribagd. 


tr. 


À Art, 11. si 
‘Les décisions frises par, le' Conseil Saniizire, Maritime et Qua- 
rantenaire sont. communiquées.au Ministàre de l'Intericur: il en sera 
également donné connaissance au Ministéro des Affairos ctranzeres, 
qui les notifiera, s'il y.a lieu; aux agences et consulats genergus, 
‘> Tontefois, lofPrésident du Conseil est autoriszé è corresparidre di 
.Fectement avec les Autorités' eonsulaires des villes raaritimos pour 
‘les: «nffairen courantes du serviga. 


gi Art. 12. 


i «Lo Président, et, on cas d’abseniceeu d'ampéchement de colui ci, 
J’Inspeeteur général-du Servico Sanitaire, Maritime et Quarantenaire, 
. est chargé d’assurer l’exécution des décisions du Conseil. 

© A cet effet, il 'correspond directement aver tous Ls agents du ser 
vioa sanitaire, maritiine et quarantenaire, et isa diverses Anuto- 
rités du pays, Il dirige, d'après les avis du Conseil, Ia police sani- 
‘taîre deè portò, les Ciablissements: maritimes Guaranienaires et les 
stations quarantenaires du désert. 

Ebfin, il expédie les affaires coursntes. 


i Art. 15. 


L’Inspecteur genéra! sauitaire, Ics diregienrs des office» innituirea, 
les médecing des atations sanitairos ut campementse quarantenz riees 
doiveat. ètre choisis parmi lea inélecins réguliàrescant diplomò, 
scìt par une Faculiò de.médecino européenne, soit par l'E‘at. 

Le délégué du Conseil è Djeddah DORIA ètre medecin diplòmé 
du. Cairo. 


t 


Art, 14 - 

‘ Pour toutes les fonotions et emplois relevant du sorvige ‘Sani. 
taîre, Maritime et Quarantenaire, lo Conseil, par l’ontremise de son 
Président, désigne ses candidats au. Ministre de l'Intérieur, ai 's6nl* 
aura. le droit de les nommer. Vila 

Il serg prosé té de mimo pour les révoogtione, mutations et avan i 
cemente. © 

Toutefois: to Prési.lent aura da nomination dircoto de tous les 
agents subalternes, bommes de peine, gs13 de service, oto. 

. La: nomination des gardes de santé est riservée au Conseil. 


i Art. 5. |. 3 
Lex directeura des offices dinitaira sant au non:bre do sopt, ra 
Icur résidence A Alexandrie, Damistto, Port-Said, Scez, Tor; ORARI 
et Kosseir. 
L'office sanitaire de Tor pourra ne fonetionner qu: pendant ‘ la 
duréo du pèlerinsge cu en temps d'épidémio. 
; Art. 16, © >» 
Les directcurs des offices sanitaîres ont sous leurs ordres touf les: 
employès* sanitaires de leer circonseripti ion. Ils sont “Faepgm Dice; do, 
Is bonne exécution du service. ; 


Art. 17. 


Le “bat de l'agance sanitaire d'El Ariche 
tons quo celles confiées aux direoteitts par 
i Art, 18. 


Los Mirecteurs dos stations sanitaires ‘et cimpemente quid , 
naires. ont seus leurs ordres tfus les employés du service. nédical 
ot ‘du service administratif des établissemente qu'ils dirigent. 


si ie . Art. 19.- 


L’Inispoctour général santtaire est chargé de Ia survel lince ‘ de 
tons-1as services dépendant du Conseil Samtaire, Maritimo ét. Quag o 
rantenùiro. i : 


.Jes _mémies at'ribu- 
arse qui prée)de: 


Art, 20. 


Le délégué du Conseil Sanitaire, Maritime ci quarantenaiSo di 
Djeddah & pour mission de fournir au Conseil des inforn'ations sur 
Lei sauitairo du Hedjaz, spéolalement en temps de pelerimago. 


Art. Ri. < 


‘“Uà comitò de discipline, composé du Président, de l’inspeoteur 
général du Service Sanitaire, Malitime et Quarantenaire et de. trois 
Déléguss” Gu: par la Conseil est chargé ‘d'examiner lea: -plaitites 
portifeà contre Jes ageiits relevant du Service Sanitalre, Maritime 
‘ot ‘Quaran enaire.. y; 

Il dresse sur chaque affaire un rapport et los soumet è l’afipré- 
ciàtivi du Conseil, »éini en assemblée sénérale. Log/ dé16. uòs' se- 
ront renouveléa tou: is uns. Is sont reéligibles, 

La décisicn du usct;) - t, par les soins de son Presideat, sou- 
mise à la sanetion «i: | Ministro de l'Intéricur. 

Le Comité de disc: pl: ne peut infliger, sans neo le { “onsell: 
1° le blame; 2° R saspension du -traitement jusqu'à un mos, 


Art. 22, 


Lu p:ines disciplmaircs sent: 
_}° Le blîme; 4 
£° La suspension du trasterent depuls hujt jouff jusgntà Pal” 
mofs; 
3* Le dép'ascivent saus indempité; 
(7 49 La révbeation. 
Le,tout sani pròjuti:e de poursuite; À exere 
eu dél ts de dweit sommin, 
Att. 22. 
Les drolts saniteires e' quarantenaires sont percus par ls agents 
qui rolèvent du Service Sanitaire, Maritime et Quarantenaire. 


.r pour les erimey 
Gi dr 4 


s 


. 


Ceux -si so conforment, en co qui concerne la cpraptabilité et la 
tenue idez livres, aux règloment géonéraux 6tablis per le Ministère 
des Fir ances s, 

Les ».gents comptablos adressent leur comptabilità ct le produit 


..d90 leurs per -eptiòns è la Présitiecnce du Conseil. 


L'agent comptable, chef de bureau contral ic la comptabilité, 
‘leur en donne décharge sur le visa du Président du Conseil. 


Art, 2. > 
Le Conseil Sanitaire, Maritime et -Quarantenaire dispose de’ ses 
finanses. 


L’adminfstration des récettes et des {dépenses est confiée a un 
Comité composé du Président, de l’inspeoteur général. do Ser: ice 


Sanitaire, Maritime et Quarantenzire et de trois Délégués des Pui:-: 


Sances élus par le Conseil. Il prend le titre de .« Comité des Finan- 
ces » La trois Délégués dea Puiesanoos sont. renouyv:lés tous ls 
ans, Ils sont réeligibies. 


Ca Comité fixe, sauf ralification par le Consell, le tràite nent dis 


yés de tout grede; il déside les dòpenses fires et los dépanses 
Bvnes. Toas les trois m is, dané une séanco speciale, il fait au 
il un raprort détaillé do sa gestion. Dans le trois moia, qui 
‘ent. Pexpiration de l’annéa budgétaire, le Conseil, sar la pro- 
ion du Comité arréte le bilan définitif et Jo transmot, par l’on- 
is de son Président, ati Mipistère de l’Intérieùr. 


Conseil prépare Je budget, «de ses recettos et celui. de sas dé= 


:8. Cebudget:sera arrété par le Conseil des Minfstres, en mème 
s quo le budget géoéral de l'Etat, ‘A titre de budget annexe. - 
le cas où le chiffre des dépenses excèderait le chiffre des rd- 
5, le déficit sera comblé per les ressources généralos de ‘’Etat. 
afois, Ie Conseil devra étudier-sans retard le moyens d’equili- 
los rocettos et los dépanses. Ses propositions seront, par les 
du Président, transmises au Miristre de lIntérieur. L'exeédent 
‘ocettes, sil en existe, rostora à Fa Caisse du Conseil Sanitaire, 
rime et Quarantenaire; il sera, aprés décisio1 du Congeil Sani- 
ratifide par le Conseil des Ministres, affecté erolusivement ù 
Ia ercatton d’un fond de réserve destiné è faire face aux Popeina 
imprévas. , 
Art. 25, 


Lo Présideht ast tenu d’ordonner que le vote aura lieu an serutin 
segret, toutes ‘les fois quo trois membres du Conseil en font Is de- 
mande, Le vote au scrutin secret est obligatoire toutes le fois qu'il 
B'agit*du chòix des Délégués des Puissances pour faire partie du 
Comité de discipline cu du Comité .des Financòs et’ lorsqu'il s'agit 


‘ de nominatien, révocation, mutation ou avancement dans le per- 


s 


sonnel. Dpr 
Art. 26. - 


Les Gouvarnenrs, Préfets de Police et Moudirs sont responsables, 
en ce (qui les concerne, de l’exboution dep réglements senitairos. Ils 
doivent, ainsi que toutes les autorités civiles et; militaires, donner 
leur concours'lorsqu’ils .egfitont également requis par les agents 
du Service Sanitaîre, Maritime et Quarantenaire, pour #ssurer la 
prompte exécution des mesures prises dans l'intéràt do la santé 
publique. . > 

| Art. 27. . e’ 


° . 
Tous décrets et réglements antérieurs sovt abrigés en co qu’ils 
ont de contraire aux dispositions qui précédent. 


n) Art. _R8, 


Notre Ministro de l'Intérioue est: chargé dé l’exésution du présont 
décret, qui ne tleviendra exécutoire «qu’à DALLE du qer novem. 
bre 1893. © kl 

, Fait au Palais de Ramieh; le 19 juin 1893, ? 

; ABBAS HILMI, 
! Peur lo Khélivo: ° 
Le Président du Conseil, Ministre de Vntérieur,, 
RIAZ. 


#* Vu l’avis conforme de MM, 


. ssil quarantengire. Lo monta 
. sera arròté définitivement en prenant nour base Ics résultute finan - 
ciers des exercices 1894 ot 1825 da Conseil. 


Déeret Khédivial du 25 décembre 1894. 


Hous, Kédive d’Egypte; . 
Sur la proposition de Notre Ministre des Finances et Lavis. con-' 
forme de Notre Coascil des Ministres; 
les Commissaires-Directeurs de la 
Caisse de la dotto publique en co qui concerne l’artiélo 7; 
Avec l’assentiment des Puissances; 
Déerétons ; Lo 


x 
o - Art. 1. sa l 
A partir de l'oxercice financier 1894, il ec prélove ‘annuello =- 


40.000 L.-E., qui sera employéa comma il 0sì expliquò dans les 9. ‘m 
ticles sutvanis. . 3 
Art. 2. _ i 1% 


‘La sommo préievée en 1894 sera affeet6e: 1° è compler le déficit 
Gventuel de l'evercice finanefer 1894 du Conseil quarantena. re, an 
cas où ce déficii n'aurai pis pu ètre entibrement couver* avée les 
ressources provensnt du fonts de riserve dudit CHn sell, ainsi 
quil sera dit è l'articia gui suit; 2° è fairo face anx dépenses 
estraordinsires nécessitées par l’aménagament des é' ablissementa 
sanitaires d'£1-Tor, de Suez ct das S urces de Moise. 

AT 9. . pet e pi 

Le fonds do ré:erva acinuel da Conssil quaran'enairoe nera om- 
ployé è comblar le déficit de l’exorcice 1894, sans que ce fonds 
puisse ètre réduit à une somme inférieure à 10 090 L. E 

SÎ le dé'icit ne se t’omve pas entièrement eouvert, il y sera folt 
faco. x: 08r le reste, avec les regsourecs crébées è l'article premier. 


» Art, 4. 


Sur la somme de.L. E. 80,00%, provenani des -xorcices 1895 et. 
1898, il sera prilevé: 1° une solmmo ézale è colle qui aura ét6. 
payée en 1894 sur les momes recettes, dà valoir nr lo déficit“de 
ladite année 1894, de manière è porter è L. E. 40,00 È montant 
des sommes affectées qux travaux extraordinaires p 6v18 à Var 
ticle l.er pour El-Tor, Suez et les Sources de Moise; 20 r) semmes 
nécessaires pour combler le ‘déficit du” badget du Conseil quarante. 
naire, pour les.exercices financiors 1895. et .1896. ° 

Ls surplus, après le prélivemont ci. dessus, sera affeoté è. la 
construction de nouveaux phares dans la Mer Rouge. 


Act. 5. 


ment sur des recettos actuelles des droits de phare, une somme do 


A partir de l’evorcien financier 1897, cette somme annuelle del 
L. E. 40,0:0 sera affectée è combler lor déficits éventuels du Con-' 


it de la somme nécessaire à cet effet 


Lo surplus sera affecté è une réduction des droits de phares: di 
est entendu que ces droits seront réduits dans la mème proportion 
dans la Mer Rouge et dans Ia Méditarranée. 


“è 


+. Art. 6: n 


Movennant les prélèvoments et affectations ci-dessus, le Gouver- . 


nement est, à= partir de l’ennée 1894, déchargé de tout obligation 
qusironque cn ce qui concer: 
extraordinaires du Conseil flacantendiro. G 
‘Hl est entendu, toutefos, que les dopenses supportées jusquitee . 
jour par le Gouvernsment ui continueront à rester & Lal 
clitrge, - è 
Art 7. - : i n 


A basi de l’evercico 1894, Io du ràglement 


e Ies dépenses soit ordinaires, soit' 


| ‘+ corapto des” 
excédents avee la Caisse de la dette publique, la.part?do nes exeb- 


dents vevenant au Gouvernament sora majorée VAL gomme ano 


nuelle de 20,000 L. E. 


Artt, 8. 


Il a été convenu antre ie Gouvernement Egyptien. et les Gouver- 
hemonts d’Allemagne, de Belgique, de Grande- Bretagne et d’Italie 


que In somme affectée è la réduction des droits de phares, aux. 


termes de l’article 5 du présént décret, viendra en déduction de 
celle de 40,000 L. E. prévue dans lea lettres annerées, aux Conven- 


tions, Gommerciales intervenues entre l'Egypte et lesdits Gouverno- 
menti. - g 


Att, 0. 

N: tre Ministre deg Finances ast chargé do l'ezéeution du présent 
déorct. E È 
Di . Fot au Palaia. de Koufbeb, do 2a décembre 1894, 


ABBAS HILMi. 
ù Le Président du Conseil des Ministres 
N. Wurar. 
n ILe Ministre des Finances 
sd . AHMER MAZI.OUM. 
Le ministre des Affaires. étrangères 
BouTRO®' GNALI. 


. 


Arrét6 Ministériel du 19 juin 1898 concernant le fonc- 


*tionnement du servido Banitaire, Maritime et Qua- 
_rantenaire 


Le Ministre de l'Intérisue 
Vu lo Décret en date du 9 juin 1893, arréte: 


TITRE Il 


Lal 


Du Conseil Sanitaire, Magitime et Quarantenatre. 


Art. 1°". 


‘Le Président ost tenu do convoquar le Conseil Sanitaire, Mari- 
time et Quarantenairo, en séanco ordinzirò. le premier msrdi 4# 
chaque mois pe “ 

‘Ul ést Bgalement tonu de le convoquer lorsque troia membres en 
font la demande. ‘ 

"Il doit enfin réunir le Conseil, en séance extraordinaire, toutes 
les fols que les circonstances exigent PERSENON immédiate d une 
“mesure grave. 

Art. 2 


‘ La Jettre de convocation indique les questions portéos è lorire 


.. du jour. A moins d’urterice, il ne pourra ètre pris de Aéeliions déa 


.finitives que sur les questions mentiontnées dans la lettro des c.n= 
di ; vocation. 
5 X ‘Art. 3. 


Le Seorétairo du Conseil rédige les ‘procés- verbaux des 86anres. 
- Ce8 protés-verbauv doivent ètre présentés è la signature da tou 
È son membres qui assistaient è la séanco, 

; ls sont intégralement copiés sur. un registre qui est canza-'4 
“ dans las archives consurremment avee le: originàuyx des piorés 
. verbaux. 

“Une copie provisoine des procès-verbauix sera dé'ivré è io 

fabre du Conseil qui en fera la demande. 


Art. 4. 


“Une Commission permanente composée du Président, de 
‘ tèeur général du Service Sanitaire, Maritime et Quarantenaire, et 
-. de deux ee das Pulssance$ élus par lr Conseil, est chargée 
i de prendrelles dévisions ét mesures urgente, i 

« Le Délégué ‘de la nation intéresscs ost toujours convoqué. ll a 
droit de vote. 

Le Président ne vote qu’en cas de partage. 


’infpece- 


| Les. déo1stons' doni immédistemedt communignéos par lèttre & tous 
128. membres du Conseili 


Cotto Compiission sera renouvelée tous tes 3- mois. 


Art. 5. 


“Le Président cy, eu son absence, P iispaotaar général du Service 
Sanitairà, Maritime. ob -Quarantena.ire, dirige les délibérations du 
Consell. ll:no voio qu'en casà de partage. 

Le Préndent a la direction générale du Service, Il ost PESTE de 
frtre exécuter la déoision du Corfseil. 


ta 
* 


Secretariat. 
Art. 6. 


Le Seerétariat, piacè sous*la direction du Président, centralise l: 
correspondance tant avec le Ministére de l’Intérieur qu'aveè le 
divers agents du Service Sanitaire, Maritime et Quarantena 

Il est chargò de la statistique et des archives, Ill lui sera 
des ‘commiz st interpròtes en nombre suMsant pour sasurer 
Sion da affaires. i 


Art. 7. 


Le Secrétaîro, du. Congsi], chef du secrétariat, assiste AUX: 
“du Consell'et rédige les progès-verbaux. 

I a z0u3 303 osdrea les employès: et gens du Sorvite du 
_Jarint - 

H dirige et survéfile leur travail, 50058 l'autorité du Pròs 

‘Ji a la gatdo ct la responsabilité des archives. 


nada de copia: 
+ ArK.8 

Lo Chef du taresa central de la comptabilità est « sgant comp» 
tanle ». ° 

Il ne pourra entrer en fonctions avant d’&voir fourni un cau- 
tionnemant, dont la quantum sera fixò par le Conseil Sanitatre, 
Maritime st Quarantenaire. “è 

11 contròle; sous ‘la direction du Comité des financss, les opéra- 
tions des préposès à Is recette des droits sanitalres ot ieri 
naires. - - 

Il aresse les états e comptes qui duivent ètre tranamis su. Mi» 
nistàre de l’Intòriour apròs avoir étè arréiès par le Comité des 
Anances ci approuvés pa? lo Gonsell 


‘De l'inspecteur géniral sunitaire. 
; ATTO. 
. 4 5 

.L'Inspectsor général sanitaires a hm surveillance de tons lez ser 
‘ylces dépondant du Conseil. Il exerne®Satte surveillanee dans les 
conditiolis. ‘prérues par l'artiole 19 du Dacret dî date 10 juin 1899. 
: Il mepscte, gu moins une fois pre an. chacua des Offices, agen- 
sea ou postes sanitarres. 

‘= Eu yutre, le Président détermine, «ur la proposition .du Consell 
et ‘salon les besoins du' servi.e, les iuspecions avxquellos l’Inspec- 
tear général devra procéder. : 

En ces d’'empèchement de l'inspecreur genéral. le Président dé- 
signera, d’accord avec le Conseil, le fonciionaire appelò è le sup- 
piéer. 

Chaque fois que l’Inspecteur généra] a visite un office, une ‘agence, 
un voste sanitaire, une atation sanitzire cu nun campement qua- 
rantanaire, it doit rendre compie è la Presidence du Conseil, . par 
un rapport gpécial, des résulta's de sa vé-ificativ:: 

Dans l’intervelle ‘de ses toarnées, l'Inspect ur: zanérgi prend part, 

sous l'autorità: du ‘President. è la direction du service général, Il 
asupplée la Président en cas d’absence ou d'empéchement. 


TITRE II 


Service des ports, stations quarantenaires, stations sanilaires 


— ® 


Art. 10. 


‘La palico sanitalre, maritifhe st quarantenzire, lo long da littoral 
egyptien do la Méditerranto et°ie-la Mer Rouge, aussi bien que sur 
les frontières do terre Au edté du désert, est confiéo aux diresteurs 
des ofices de santé, dirceteurs. des stattons sanitaires on campa- 
ments quarantenaires, ehofs des agettces sanitaires ‘ou che's des 
‘ postes sanitaices et aux employès placés sous leur ordres. 


Art. 11. 


Los Directenrs des offices de santé ont la direction et lu respun-. 


sabilité du service, tant de l’office & la téte duquel ils sont placés 
que des -postes sanitaires qui en dépendent. 

Is doivent veiller È la strioto exécution dés règlementa du poliee 
sanitaire, _maritime et quarantenaire. Ils se conforment aux instrud- 
tions qu'il recoivent ‘de Ia Présidence du Conseil et donnent à tous 
les employéa do leur office, aussi bien qu’aur. employd4 des postòa 
sanitaires qui v sont rattachés, les ‘ordres at les instruotions né- 
cossaires. - 

.11s sont chargés de la roconnaissance et do l’arraisonnemont des 
nAvires, de l’application des mesures quarantenairzs, ct il procò: 
dent, dans les cas prévus par les règlementé, & Ia visite médicale, 
ainsi qu'aur enquétes sur les contraventions quarantenaires. 


Ils- correspondent seuls prur les affaires adminiatratives avec lay 


Prèsidénce, à laquelie ils transmettent tous les renseignement8 sa» 
«nitaires qu’ils ont recueillis dans l’exercica de leurs fouctions. 


Art. 18. 


Les Direoteurs des offices de santé sont, au point de vuo du trai. 

tement, divisés en deux classes: 

Les Offices de 1ìre classe, qui sont au nombre de quatre: 
Aloxandrie;- 
Port-Said; “ 

Bassin de 'Suot et campement aux ‘ Sourees de Moîse; 
‘Tor. 

Lo offices de deuriàme classe, qui sont au nombre de. trois: 
Damiette; “ £ 
Souakim; 

Kosseir. 


v 


Art. 13, 


Los Chefs des Agences sanitaires ont les mèmes atiributions, en 


ce qui concerne l'agence, que los directeurs eri co qui concerne | 


leur office. 
I O Art. ld. - 
» Il ya une soule Agence sanitaire è El Ariche.. 
* Art. 15. 3 » 


.Les Chefs des postes sanitaires ont sous Jeurs ordres las employés 
du poste qu’:l dirigent. Ils sont places sous les ordres ‘du -direetenr 
d'un des offices de santé. x 

.Ha sont chargés de l'exeeution des mesures sanitaires et quaran- 
senalzas indiquées par les ràgloments. 


‘ Ils ne peuvent délivrer aucune patente et--ne sont autorisé 9 


‘Viser que les patentes des bàtiments partant en libre pratique. 

Is obligent les navires qfii arrivent è leur échelle avec une pa- 
tente brute ou dans des conditions irrégulières è se reudra dans 
un port cù existo un office simitaire. 

Is ne peuvent eux mèmes procéder aux eriguétes sanitaires, mais 
ils doivent appoler è cet effet le directeur de l'offico dont ils re- 
_lèvent. *- 

En dehors de cas d’urgence absolue, ils no correspondent qu ’aveo 


ce director pour toute les affaires administrativez, Pour les sffalres 
sanitairas et quarantenaires ùurgentes, telles que les mesures À 
prendra au sujet d'un navice arrivant, ou l’annotation è inserire 
su? ia patente d'un naviro en partence, ils correspondent directe= 
ment aveo la Présidence du Conseil; mais ils doivent donner sans 
retard communication de cotta. -correspondance au direeteur dont 
ils dependent. . . 
Is sont tenus d’aviser, par les voies les plus radiper, la Prépi- 
denca du ConSejl des naufrages dont ils nuront connaissance. 


Art, 16. 


Les prates sanitaires sont au nombre de six dricméréa ci-aprés: 


Postes du Port-Neuf, d'Abonkir, Brulles et Rosetta, relevant de 


l’offica d’Alexandrie, 
Postes de Kantara et du port finte pus d'Ismailio, relevant de 
l'office de Port-Suid. 
Le Conseil pourra, suivant les nécossités du service, et suivant 
608 ressourcés, eréer da nouveaux postas sanitaires, . i 


° e Art. 17. 


Le service permancut cu provisnire des stations sanitairas et des 
campements quarantenaires est confé è des dirocteurs qui -vnt 
xwous leur ordres des employés sanitalres, des gardiens, de OPA 
et des gons de servico. hd 


Art. 15. 


Les Direcfeurs sont chargés de faro subir la quarintame aux 
pèrsonnes envoyées è la station sanitairo cu au cempement, 1ls 
verllont, da concert avec les midecins, è l’isolement des diflerentes 
catégories do quarantenairés et empòchent toute compromission. A 
l’expiration du délai fixé, ils donnent la Iibre pratique cu la su- 
spendent conformément aus règlements, font pratiquer In desinfeo- 
tin des marchandises et des offets A usage, ct appliquent la qua- 


“rantairo aux gens employés è cette cniralion. 


Art. 19. 


- 4. A bi n 
Ils exercené uno surveillarca constante sur l'oxecution des me- 
tures prescrites, ainsi que su l’itat des quarantenairos et du por- 
sonnel de l'étatlissomant, 


Art. 20. 


Is sont responsables de la marche du service et en rendent 
corhpt, dans un rappoît journalier, & la Prèsidence da: Conseil Sa- 
SENE Mariame et Quarantenaire, 

° Art, 21, 


Les médecins attashés aux.istations:tanitaires ot aux campementa 


quarantenaires relè vent des direeteurs d23 cos Ctablissementa, lis ont 


sous leurs ovdres le pharmacien ei le3 j::4:m ers, 
Hs surveillent, l’état de sautò dea quaro-:tcnaires et du person- 
nel, et dirigent l’infiszmerie de la stati m fariaite cu du SARE 
ment. 
La libre pratique ne eni tro donnés rux xersones en ‘quaren- 
taino qu'après visito et rapport favorable du i» ‘decin, 


Gi Art. .L. 


Dans chaque offico sanitalre, station sanitairo on campsment 
quarantenaire, le directenr est aussi « agent comptabie ». 

Il désigne, sous sa responsabilité personnelle effecti; 0, Pomployé 
prégosé è l’oncaissement des droits sanitsires et quar intonare, 

Les Chefs d’agences ou postes sanitaires sunt également agente 


comptables; ils sont chargés personnellement d’effectuer la perce= 


tion des droits, . 


Les Agents chargés du récouvrement des droits doivent so con=. 


former, peur les garaaties è pròsenter, la tanue des écritures, ltcho- 


que des versements, sE SoRGrolemioni tout ce qui concerno la partie . 


finenoière de leur corvivos,.i aux riglamenta émansnt du Ministòre 


ds finances. | 
x . Art, 2, 


| Les dépensez du Serviee Sanitaire, Maritime et Quarantenaire | 


seront acquittées pat ‘los moyens propras du Conseil, ou ‘d'accord 
aveo le Ministère des Figanoos, me le servico des caisses qu'il dé - 
Signera. 


Le Calre, lé 19 jum 1893. 


RIAZ. . 


"I ricvero 110 de4u ra:cotia ujficiato delia ikygi o int ascve- 
dsl Regno contiene il seguente decreto: 


| VITTORIO EMANUELE MI 
per grazia di Dis e’ per: volontà della Nazione 
RE D'ITALIA — 

Visto l'art. 4 della logge 26 settembre 1920, n. 1322, 
che approva il trattato di‘ pace di. $. Germano con- 
cluso fra l'Italia ‘e l’Austria, addì 10 settembro 1919; 

‘Visto l'art 3 della legge 19 dicembre 1920, n. 1778, 
«che approva il tra®tato conéluso. «fra. il Regno d’Italia 
© il Regno dei serbi, croati e'sloveni e sottoscritto a 
‘Rapallo,'addì 12 novembre 1920; 

‘Udito il Consiglio dei. ministri ;. 

‘Sulla proposta del presidente»-del Consiglio dei mi- 


nistri, segretario di Stato per l'interno, di concerto con‘ 


[l ministro segretario di Stato per îl tesoro; ” 
Abbiamo decretato e dBcretiamo : 


Art. 4. 


Il decreto Luogotenenziale 14 sottembra 1918, nuc 
mero i311, riguardante il trattatzonto di missione e 


di trasferimento dei funzionari dello Stato, madifirato : 


col R. decreto 14-egosto 1920, n. 1168, è esteso ai per- 
sonale in servizio nelle nuove Provincie o nel Re- 
gno, trattato secondo la norma del cessatogregiine 


i Art, 2. 
Agli effetti ig delle indenità di mis- 
sione e di trasferimento, vengono presi in ccensidera- 
zione lo stipendio, l'aggiunta di attività di diritto, in 


‘quanto prevista. dai vigenti regolamenti, ed il 50 0/0 |. 


dell'indennità, caro-viveri annuale della prima classe 
di famiglia. x 


Per il personale contemplato nell'art. 11 della pram-. 
matica di servizio del 25 gennaio 1914 (B. L. L r. 15). 


‘è per gli inservienti ausiliari si applica l'indonn'tà di 


missione prevista nel penu'timo capoverso dell’art. 4 | 


del predetto decreto Luogotenenziale. 
Art. 3. 
Per il personale del ‘cessato. regime già assimilato, 
per quaîito concerne il trattamento ecchomico, al prr- 
sonale corrispondente del Regno, valgono, perla com- 


misurazione delle indennità ‘previste nei precedenti ar 


tieoli, lo modalità adoftate nei relativi provvediinenti 
. «di assimilazione. 


; leggi e doi déci eii 


Art. 4. 


| L'iridermità ‘prevista nell'art, 17 delle norme 19 sprilo 
1949, n. 05939,. del cessato Segreteriato generale por. 
gli affari civili presso il C omando supremo dol R. eser- 
cito, è- abrogato. 

Coloro cha al 1° geunafo 1921, nofiwblicuno tale in-. 
dennità ‘0.venisaero a trovarsi anche. «dopo tale data 
«in condizione di poterla psrcepire, g6drarino' in via 


1 provvisoria «della indennità di missione. ‘-preveduta dal 


presente decreto fino a quando ricorrano le: ‘dirco- ‘ 
stanze richiesto perla concessione 0; in ogni caso, non. 
oltre il 3 “marzo 1921. 

Art. 5. 
«I fprosente aotolo ebtra iù vigore gol io gono. 
.naio 1921. 


La ‘missione’ inîziata anteriormente a tal$ data un 
ritenersi agli effetti dell’applicazione dell’ indennità del 


| presento decreto, come interrotta. 


: ' ® 
3 n 


Art. 6. 


In. via ‘provvisoria e fino a quando avranno vigore 
snelle ruove Provincie le attuali norme in materia tri-. 


5 ‘butaria; il pagamento delle indennità e compensi pre- 
vaduti.riegli-articoli precedenti viene eseguito, a favorò' 


«del- personale del cessato ragime, nella misura _corri- 


. | spondenté agli importi effeitivamente percepiti dai fun- 
.| zionari del Regno. 


Ordiniamo ‘che il presents decreto, munito: del sigillo i 
dello -Stiito, sia insert» ella raccolta ufficiale delle” 
Regno d'Italia, mandando qa 
thiunque” @petti di osrerverlo e di farlo ogservaro, 

Dato a Roma, adaì 16 gennaio 1921. « 
VITTORIO EMANUELE. ' i 
GIOLITTI — Mapa. 


SRI 


Visto, -L suarduripili: Fora 


La:réccolta ufficiale delle leggi e del decreti’ 


Regno contiene in sunto i seguenti 
decreti: 


N. 1452. Regio decreto 5 dicembre 1920, col quale, sulla 
proposta: del ministro delia istruzione pubblica, a 
.norma dell'art. 4 del decreto-legge 2 ottobre 1919; 
n. 2074, la sede della Soprintendenza bibliografica 
per Te provincie dell'Emilia è trasferita dalla R. bi- 
bli liofeca universitaria di Bologna, alla R. PISHOtOG8, 
Î Esfense di Modena. 

. 1953. Regio Decreto 29 ottobre 1920, col quale, sulla‘ 
proposta dei ninisico della pubblica istruzione, 
viene fissato ic arnue L. 46.350,45 il contributo 
seclastico, che i: soguito alla revoca dell'autorié- 
mia scolastica. i! comune La Maddalena (Sassari), 
dovrà versare alla R. tesoreria dsilo Stato in.ap- 

‘ plicazione dell’art. AT della lege 4 giugno 41911, 
n. 487.0 


rm nn ZAINI n 


